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Ce ne sont pas les 
mauû aises herbes 
qui étouffent le bon 
grain : c'est la 
négligence du cul-
tivateur. 

CONFUCIUS. 

[ALLEMAGNE NOUS LIVRE LES MOTEURS MONSTRES DE SES SOUS-MARINS 
ON VIENT D'EN TRANSPORTER TROIS DES CHANTIERS DE PENHOET AUX ÉTABLISSEMENTS D'INDRET 

UN MOTEUR DIESEL DE 3.000 CHEVAUX, SUR LE BAC QUI A PERMIS DE L'AMENER AUX ÉTABLISSEMENTS DE LA MARINE DE L'ÉTAT, A INDRET 

DU BAC QUI L'A TRANSPORTÉ, LE MOTEUR EST AMENÉ A QUAI, A INDRET 
e traité de Versailles prévoyait la livraison d'un certain nombre de moteurs allemands pour sous-

?larin
S)

 du type Diesel et de 3.000 HP. Trois de ces moteurs furent débarqués aux chantiers de Penhoët. 
s viennent d'être amenés aux établissements de l'État, à Indret, où ils vont être démontés pour être 

^aminés soigneusement. Il est intéressant de savoir, en effet, comment sont construits les moteurs 
es sous-marins qui nous causèrent tant de mal pendant la guerre. Leur transport ne s'est pas effectué 
ans difficultés. On les a d'abord mis sur des bacs spéciaux, les mêmes qui avaient été construits pen-
ant la guerre pour la traversée des machines des trains militaires devant passer le Rhin, si les 

LA DERNIÈRE ÉTAPE : LE FORMIDABLE MOTEUR ENTRE DANS LES ATELIERS 
hostilités avaient continué. Arrivés à Indret, ces moteurs ne furent pas facilement débarqués : l'établis-
sement ne possède pas de pont roulant d'une force supérieure à 70.000 kilos, et il fallait au moins 
un pont de 165.000 kilos. Les ingénieurs d'Indret firent des prodiges et une mission spéciale fut envoyée 
par le ministre de la Guerre pour suivre ces délicates opérations. Pour la descente à terre, on utilisa 
les méthodes de lancement de navires par plans inclinés. Les opérations ont parfaitement réussi et, 
après examen, les moteurs Diesel seront vraisemblablement rembarqués pour être mis sur des navires 
de guerre actuellement en construction. Les hommes, ici, paraissent bien petits à côté de ces monstres. 



EXCELSIOR 
j APRÈS L'ACCIDENT DE MONTROUGE 

IL FAUTllNE LOI 
POUR PRÉSERVER 
LE PUBLIC CONTRE 
LES AVIATEURS-FOUS 

— XX • 

Cette loi, qui édicterait des péna-
x lires réellement proportionnées 

à l'attentat contre la sécurité 
publique, n'existe pas. 

LES CIRCONSTANCES EXIGENT SON VOTE URGENT 
! ET SON ENTRÉE EN VIGUEUR IMMÉDIATE 

Comme l'aviateur René Détienne 
était pilote militaire, et que son 
appareil appartenait à l'armée, il 
semble que l'Etat sera rendu so-
lidairement responsable de l'im-
prudence meurtrière qui coûta la 

vie à quatre enfants. 

L'accident d'aviation du Grand-Mont-
frouge, qui coûta la vie à quatre enfants, 
pose, une fois de plus, le problème des 
sanctions'pour les aviateurs téméraires qui. 
par gloriole, exécutent des acrobaties sur 
ies agglomérations urbaines. 

Un haut fonctionnaire de la direction des 
affaires criminelles et des grâces au minis-
tère de la Justice a bien voulu nous accor-
der un entretien à ce sujet. 

— En l'état actuel de la législation, 
mous dit-il, l'auteur responsable d'un ac-
cident d'aviation n'est passible que des 
sanctions prévues aux articles 319 du code 

,pénal et 1382 et 83 du code civil : 
« L'homme qui, par maladresse, imprudence, 

inattention, négligence ou inobservation de*; 
règlements, aura commis involontairement un 
homicide ou en aura été la cause involontaire-
'eera puni d'emprisonnement de trois mois à 
deux ans et d'amende de 50 à. 600 francs. » 

» Ce sont là des peines1 maxima, suscep-
tibles d'être diminuées ou annulées par cir-
constances atténuantes et sursis. 

» Le recours au civil, pour indemnités, 
est indiqué par les textes suivants : 

•< Tout fait quelconque qui cause à autrui 
un dommage oblige celui par la faute duquel 
Il est arrivé à le répirer. 

» Chacun est responsable du dommage qu'il 
a causé, non seulement par son fait, mais en-
core par sa négligence et par son imprudence. » 

— D'après ces textes, la responsabilité 
'de l'imprudent aviateur de Montrouge se-
rait surtout pécuniaire ? 

— A quelques mois de prison près... 
— Son imprudence, fut, pourtant, volon-

taire, car il ne pouvait pas ignorer qu'en 
s'exposant au péri! par forfanterie pure il 
exposait aussi ses semblables. 

— Ceci est une considération d'ordre 
, sentimental, que les tribunaux apprécie-
ront sans doute, mais dont un légiste ne 
peut tenir compte. La vérité est qu'il n'y 
a pas de loi qui prévoie des sanctions 
réellement proportionnées au véritable 
attentat commis contre la sécurité pu-
blique. 

» Survoler une agglomération urbaine 
n'est pas un crime. Ce n'est même pas un 
délit. A peine cela constjtue-t-il une in-
fraction à des règlements ; il faut qu'il y 
ait mort d'homme pour donner lieu à des 
poursuites correctionnelles pour homicide 
par imprudence. 

. Une loi seule peut permettre la ré-
pression préventive do telles imprudences, 
et il semble bien que les circonstances exi-
gent son vote d'urgence et son entrée en 
vigueur immédiate. 

» Le législateur peut très bien créer le 
délit de survoler une aggljmération ur-
baine. Le fait de tirer une sonnette d'a-
larme sans motif plausible est bien jugé 
par les tribunaux correctionnels...' Pour-
quoi les vols imprudents ne-le seraient-ils 
pas ? 

» La législation ne peut et ne doit pas, 
sans péril pour la collectivité, rester en 
retard sur le progrès constant de la science. 

» Toute découverte mécanique ou chi-
mique devrait entraîner des réglementa-
tions assez fer nos pour prévenir les im-
prudences, et assez souples pour s'adapter 
aux conditions du progrès. 

» Le développement des chemins de fer 
et de la navigation à vapeur a déterminé 
de véritables codes des communications 
terrestres et maritimes. Il en a été de même 
pour l'automobile. 

. » 11 n'y a donc aucune raison pour que 
l'on tarde plus longtemps à édicter des 
peines rigoureuses contre l'imprudence des 
aviateurs survolant sans nécessité ou sans 
autorisation les agglomérations urbaines. 

» Il est évident que si M. René Détienne 
avait su qu'il risquait'à la foisson brevet 
de pilote, la poursuite en correctionnelle, 
la prison et la forte amende, même sans 
accident, il aurait réfléchi. » 

Nous prenons, sur ces mots, congé de no-
tre interlocuteur; 

Une dernière question se pose... Qui sera 
Tendu civilement responsable de la catas-
trophe de Montrouge ? 

Le pilote était militaire. L'avion était 
Id'un type réglementaire dans l'armée. Il 

!teemble bien que l'Etat doive être solidaire-
ment rendu responsable de l'imprudence 
meurtrière de l'aviateur fanfaron... 

Ce seront vraisemblablement les contri-
buables qui feront les frais de cette jour-
née sanglante. Puisse-t-elle servir de 
leçon, à l'avenir. M. René Détienne mani-
feste, dit-on, à l'hôpital Cochin, un violent 
'désespoir des suites terribles de sa folle 
équipée. Ce désespoir ne saurait toucher 
personne. L'Aéro-Club de France a com-
muniqué, d'autre part, à la presse, la note 
puivante : 

L'Aéro-Qlub de France blâme énergiquement 
l'inconscience avec laquelle le pilote aviateur 
Roger Détienne a survolé Montrouge aux basses 
altitudes. De telles imprudences ne peuvent 
que causer le plus grand préjudice à l'aéro-
nautique. L'Aéro-Club émet le vœu que le Par-
lement édicté au plus tôt une sanction rigou-
reuse contre tout aviateur contrevenant aux 
règles de la circulai ion aérienne, lors même 
flue cette faute n'a pas entraîné d'accident. 

Une instruction est ouverte 
sur l'accident du Grand=Montrouge 

L'accident d'aviation du Grand-Mont-
rouge aura une sanction. L'imprudent 
aviateur, René Détienne, sera poursuivi 
pour homicide involontaire. L'instruction 
de l'affaire sera conduite par la justice 
militaire, car René Détienne accomplissait 
au .camp du Bourget une période d'instruc-
tion militaire. 

COURAGE, VOLONTÉ, INTELLIGENCE 

III AVEUGLIE GUERRE 
LE LIEUTENANT RENÉ ROY 
EST MAJOR UE PROMOTION 
A L'ÉCOLE POLÏTE 
// nous dit comment il est parvenu 
à s'adapter à sa nouvelle exis-
tence, malgré son infirmité due à 

un éclat d'obus qu'il reçut au 
Chemin des Dames. 

UNE MAGNIFIQUE LEÇON D'ENERGIE 

« Je ne regrette rien, nous déclare 
le lieutenant Roy. Un accident 

m'eût désespéré. Le sacrifice 
fait à mon pays ne me laisse 

que de la fierté. » 

— Le lieutenant Roy, s'il vous plaît ? 
— Il est des nôtres, ce soir, à dîner, 

nous répond le lieutenant Desbordes, ca-
marade d'école du major de Polytechnique. 

Le lieutenant Roy est aveugle de guerre. 
Au Chemin des Dames, il a reçu un choc 
violent, dans un œil, et un éclat d'obus, 
dans l'autre. Son infirmité glorieuse ne 
l'a point empêché de poursuivre ses étu-
des. Il vienI de sortir de Polytechnique, 
avec le numéro 1 de sa promotion. 

— Vous n'avez pas eu trop de difficultés, 
mon lieutenant, dans vos études ? 

— Au début, répond le lieutenant Roy, 
il m'a fallu fournir un gros effort. Je 
n'étais pas encore bien aSapté à mes nou-
velles conditions d'existence. Mais, à partir 
de la seconde année, les choses sont allées 
toutes seules. 

— Avec les caractères Braille ? 
— Non. Par l'audition des cours, et par 

les leçons répétées de mes camarades, qui 
ont bien voulu me servir de lecteurs bé-
névoles. Je puis bien dire que j'ai eu au-
tant de répétiteurs que l'école compte 
d'élèves ! La solidarité, l'affection mu-
tuelle, qui sont de tradition à Polytech-
nique, m'ont permis de travailler presque 
normalement. Je n'ai pas la tête trop dure 
et ma mémoire est assez bonne. 

» Mon meilleur travail a été celui 
de l'amphithéâtre. Quand j'ai compris, il 
me suffit généralement de relire pour re-
tenir. La géométrie m'a été relativement 
facile. Je retiens beaucoup mieux les 
figures que les formule;.. Je réalise très 
bien leurs constructions, dans mon esprit. 
Je les « vois » intérieurement. Ce sens 
géométrique aide beaucoup à mon sens de 
la direction. Je me rends à merveille 
compte-des lieux, une fois parcourus. J'ai 
passé mes vacances, en Anjou, dans une 
localité que j'ignorais. Je pourrais y con-
duire quelqu'un, sans me tromper de rue 
ou de maison. Les mathématiques sont 
précieuses pour les aveugles, et il ne 
manque pas d'aveugles bons mathémati-
ciens..., le capitaine Antoine, par exemple, 
est aveugle et professeur de mathémati-
ques à la Faculté de Strasbourg. 

— Votre obstination courageuse, mon 
lieutenant, donne à la jeunesse française 
la plus belle leçon d'énergie. 

— J'ai voulu vivre, et j'ai tout de suite 
compris que le meilleur moyen de trouver 
la vie supportable était de suivre les mê-
mes méthodes de travail intellectuel que 
je suivais avant ma blessure. Je ne suis 
pas triste. Je ne veux pas être triste. 

— Et il y. a réussi, ~ous savez, nous dit 
le lieutenant Desbordes, qui professe l'ad-
miration la plu enthousiaste pour son ca-
marade. René est gai et d'une gaîté fort 
naturelle. Il joue, il court, il saute, il fait 
de la bicyclette... il danse ! 

Le lieutenant'Roy rit de bon cœur. 
— Il faut que ma danseuse y voie pour 

deux. 
— Serait-il indiscret de vous demander 

ce que vous comptez faire ? 
— Nullement. Mon numéro un me lais-

sait le choix d'une carrière. Mes prédéces-

LE VOYAGE DE M. MILLERAND AUX PAYS RHENANS 

LE LIEUTENANT RENÉ ROY 

seurs choisirent les mines, en général. Mais 
il y a dans les mines des études de ma-
chineries et des vérifications personnelles 
qui eussent éveillé en moi trop de scrupu-
les. J'entrerai, en octobre prochain, à 
l'Ecole des ponts et chaussées, où les tra-
vaux administratifs feront mieux mon af-
faire. Avec du jugement, de la patience et 
un secrétaire dactylographe j'espère me 
rendre honorablement utile. A propos, je 
cherche un guide... Vous seriez gentil de le 
dire dans votre journal... Je ne peux pas 
abuser plus longtemps des camarades, qui 
sont aux petits soins pour mol Il me fau-
drait un jeune garçon, assez débrouillard, 
pas trop - exigeant, car je ne suis pas un 
nouveau riche, et qui puisse me faire la 
lecture. 

— Nous vous promettons, mon lieute-
nant, cette petite annonce gratuite. 

— Il faut vivre et faire œuvre utile de 
son mieux, sans trop ennuyer ses contem-
porains. Je me suis fait une raison. Ma phi-
losophie se résume à ceci : vivre, en tenant 
aussi peu compte que possible de ce qui 
me manque et en y suppléant par tous les 
moyens en mon pouvoir. 

— Et... vous ne regrettez rien, mon lieu-
tenant ? 

L'aveugle semble se recueillir. 
— Franchement, non. Un accident banal 

m'eût désespéré. Mais ce fut un sacrifice 
fait de tout cœur à mon pays, et cela ne 
peut que me laisser une fierté légitime. 

Nous demandons au lieutenant Roy de 
vouloir bien se prêter aux exigences du 
photographe d'Excelsior. Résigné, il des-
cend avec nous dans la cour de la maison. 

L'éclair de magnésium fait sursauter le 
héros aveugle. 

— J'ai « vu » la lumière, dit-il avec une 
joie qui nous fait mal.. J'ai « vu ». 

— Il garde un vague espoir qu'on pourra 
lui sauver un œil, nous dit tout bas le lieu-
tenant Desbordes. — MARCEL TAYS. 

5 I 

Ml M 

M. FLAMBEAU, ADJOINT, REÇOIT M. MILLERAND 

LA « REINE DE METZ » OFFRE DES FLEURS A M. MILLERAND 
Malgré une pluie diluvienne et continue", Metz n'a point manqué d'arborer ses drapeaux, 
et la ville, malgré le ciel gris, ne manque pas d'une certaine gaieté. Le président du 
Conseil n'a pu s'arrêter autant qu'il l'aurait souhaité dans la bonne ville lorraine, qu'il 
a quittée pour aller inspecter les troupes d'occupation, mais il a été charmé du chaleu-

reux accueil que lui avaient réservé les Messins. (Phot. « Excelsior ».) 

L'AGONIE DU LORD-MAIRE DE CORK 

" SI DES GARANTIES ÉTAIENT DONNÉES PAR LES SINN - FEINERS 
LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE LIBÉRERAIT M. MAC SIENEï" 

: ■j\f\f<s-

Des journaux anglais assurent que M. Lloyd George 
aurait fait une telle déclaration. 

LONDRES, 7 septembre. — On télégra-
phie, de Viege (Suisse), au Daily Mail : 

M. Lloyd George a fait la déclaration 
suivante : 

— Si les appels en faveur de la mise en 
liberté du lord-maire de Cork étaient ac-
compagnés d'assurances en ce qui touche 
la cessation des meurtres d'agents de police 
en Irlande, je suis convaincu que le gou-
vernement britannique relâcherait M. Mac 
Sweeney et tous les prisonniers qui (ont la 
grève de la faim. 

Les. Daily News de ce matin -publient 
une déclaration analogue de M. Lloyd 
George. 

L'état de M. Mac Sweeney 
LONDRES, 7 septembre (Dépêche parti-

culière). — Les conditions de santé du 
lord-maire de Cork sont très graves. 
M. Mac Sweeney conserve toute sa lucidité 
d'esprit, mais son état de prostration 
s'accentue d'heure en heure. L'aumônier 
de la prison, qui semble avoir assumé les 
fonctions de porte-parole du mourant, dé-
ment ce soir que le lord-maire s'achemine 
vers la mort sans trop de souffrances. Le 
malheureux est, par contre, en proie à de 
fortes douleurs abdominales. Le dénoue-
ment de cette tragique histoire est main-
tenant considéré comme très prochain, si-
non tout à fait imminent. 

M. de Valera a télégraphié au lord-maire 
l'assurant de toute son affection person-
nelle et de son estime, et ajoutant que les 
camarades du lord-maire ''ont ,1e sacrifice 
de leur vie pour que sa mort ne soit pas 
vaine. 

La sommation des sinn-feiners 
aux médecins de la prison 

LONDRES, 7 septembre. — La sommation 
suivante a été adressée aux médecins de la 
prison de Cork par les sinn-feiners : 

Comme les soins que vous donnez aux onze 
détenus qui font la grève de la faim dans la 
prison de Cork prennent une certaine couleur 

légale de meurtre lent, je vous ordonne, par 
la présente, de quitter la prison immédiate» 
ment et de partir du pays avant 3 heures de 
l'après-midi demain 7 septembre. 

Un refus d'obéissance au présent ordre en-
traînerait un châtiment sévère. 

L'officier commandant la lre brigade 
de l'armée républicaine irlandaise. 

M. Gavan Duffy à Bruxelles 
BRUXELLES, 7 septembre. — M. Fielding, 

reorésent;.nf de la république irlandaise à 
Bruxelles, a coi.firmé à la Nation Lnlge l'ar-
rivée à Bruxelles de M. Gavan Duffy, pré-
cédemment à Paris. Celui-ci se refuse à 
toute déclaration. 

Les Allemands veulent 
garder la Haute-Silésie 

BERLIN, 7 septembre. — Le chancelier 
d'empire a adressé au prince Hatzfeld, plé-
nipotentiaire allemand pour la Haute-Si-
lésie, une lettre annonçant un premier se-
cours de G millions de marks peur les 
familles des Allemands victimes de vio-
lences. Il termine sa lettre en disant : 
« Conserver la Haute-Silésie à l'Allema-
gne est notre ferme volonté. » 

Ils accusent les Polonais 
Un communiqué officiel annonce la pu-

blication de trois Livres blancs ; le pre-
mier, pour exposer les violences commises 
par les insurgés ; le second, pour établir 
que les troupes interalliées de Haute-Silé-
sie ne sont pas intervenues pour réprimer 
l'insurrection. Le troisième Livre blanc 
concernera la préparation de l'insurrec-
tion par les Polonais et reproduira notam-
ment des documents saisis par des doua-
niers allemands sur un courrier polonais. 

En même temps, le gouvernement alle-
mand fait publier l'appel qu'il a adressé 
à l'armée et à la population pour faciliter 
l'exécution do sa tâche à la compagnie de 
la reichswehr qui doit rendre les hon-
neurs militaires à l'occasion de la réou-
verture du consulat français de Breslau. 

LA FEMME DU LORD-MAIRE DE CORK SORTANT DE LA PRISON 

UN RÊVE DE JJLES VERSE RÉALISÉ 

i. LAUBEUFIOUS PARLE 
EU "SOUS-MARIN DE PAIX" 
A LA RÉALISATION DUQUEL 
IL CONSACRE SES EFFORTS 

. *X T— 

Ce submersible permettrait d'ob-
tenir des .résultats intéressants 
pour l'étude des fonds marins, et 
pour la prise d'échantillons ou la 

recherche des épaves. 

LES CARACTÉRISTIQUES DU BATIMENT 

Comment l'ingénieur Laubeuf est 
parvenu à réaliser pratiquement 
les romanesques suggestions 

du « Nautilus », imaginé 
par Jules Verne. 

M. Laubeuf, membre de l'Institut et in-
venteur du submersible, a bien voulu nous 
parler du « sous-marin de paix », dont 
nous avons donné, hier, les principales ca-
ractéristiques. 

— N'exagérons rien, nous déclare-t-il en 
souriant. Ce n'est là qu'un avant-projet. Je 
l'ai fait d'ailleurs en 1907, et d'autres, 
avant moi, avaient imaginé des sous-ma-
rins exclusivement destinés à des travaux 
pacifiques. J'ai signalé à mes collègues de 
l'Institut, par exemple, le tonneau plongeur 
de Lethbridge, qui a été employé dès 1715 
au sauvetage d'épaves. En 1855, l'explora-
teur sous-marin, de Collonge, fit l'objet 
d'une communication à l'Académie des 
sciences. A vrai dire, ce n'était pas un sous-
marin complot, parce qu'il restait en com-
munication avec la surface par l'intermé-
diaire d'un tube. En 1865, on expérimenta 
l'observatoire sous-marin, de Bazin, cons-
truit pour la recherche des fameux galions 
de Vigo. Il y eut, en 1872, la taupe marine, 
de Toselli ; en 1889, la boule '.-.autique, de 
Balsamello, qui étaient, comme lé précé-
dent, hors d'état de se promouvoir et res-
taient suspendus par des câbles. En 1897, 
un progrès sensible fut réalisé par le tra-
vailleur sous-marin, de Pialti dal Pozzo, 
qui possédait trois hélices et un gouver-
nail. Cet engin é|ait sphérique, comme le 
précédent. En 1903, on voit naître le tra-
vailleur, de Pino. 

Quant au mien, qui vint quelques an-
nées après, vous voyez qu'il est encore sur 
le papier. 

— Mais il en est d'autres, qui ont rendu 
de tels services qu'on ne saurait les ou-
blier. 

— Ils ont été des engins de guerre. Celui-
ci était destiné à l'océanographie, à l'étude 
des fonds, des courants marins, aux prises 
de température et d'échantillons, à la re-
cherche des épaves. C'était surtout un ins-
trument d'observation directe. 

— Vous en parlez au passé,- mais je 
m'adresse à la foi de l'inventeur plutôt qu'à 
la modestie du savant. 

— C'est que je n'exagère pas les services 
qu'il peut'rendre. Un tel bâtiment permet-
trait, certes, d'obtenir des résultats inté-
ressants pour l'étude des fonds marins dans 
les régions de 80 à 100 mètres, celles où 
se fait ordinairement la pêche la plus im-
portante. Mais, à l'époque eù je l'ai conçu, 
son prix pouvait être évalué à 190.000 fr. 
Il faudrait maintenant compter 600.000. 

Les caractéristiques du bâtiment 
» Vous avez lonné une description som-

maire de l'engin. Vous pouvez ajouter que 
des précautions spéciales sont prévues 
pour assurer l'étanchéité de toutes les ou-
vertures de la carène, même en cas d'acci-
dent : par exemple, en cas de rupture d'une 
tige de thermomètre ou de bris de la glace 
d'un hublot. Deux quilles permettent une 
solide assise sur le fond. La propulsion par 
accumulateurs et moteur électrique — 
43 accumulateurs de 188 kilos chacun, un 

M. MAX LAUBEUF 
(Phot. Henri Manuel.) 

moteur de 50 chevaux environ à 420 tours 
sous 80 volts — donne le moyen d'opérer 
dans des mers à marée sans être trop gêné 
par les courants. La vitesse maximum se-
rait d'environ 6 nœuds à la surface et 
4 n. 75 en plongée. Le rayon d'action à 
demi-vitesse serait de 00 milles à 3 nœuds 
à la'surface, 50 milles à 2 n. 50 en plongée. 

— Comment se ferait le prélèvement des 
échantillons ? 

— Sur la couche superficielle du fond, 
par un appareil analogue aux dragues di-
tes clam-shell, ou drague ' mâchoires, qui 
passerait dans une pres;o-étoupe, au tra-
vers d'un couvercle. L'appareil, relevé 
avec l'échantillon, se logerait dans l'es-
pace compris entre la vanne et le couver-
cle formant sas, et on fermerait la vanne. 
Pour les couches du fond, par un tube 
analogue aux tubes employés pour les son-
dages à terré. Pour les échantillons d'eau, 
qui seraient pris in situ, ce qui est un 
grand avantage pour l'étude de la, densité, 
de la salinité, etc., ils seraient prélevés au 
moyen d'un robinet placé à la partie su-
périeure de la carène. La température se-
rait prise au moyen de thermomètres dont 
la boule se trouverait dans des poches pla-
cées sur la carène, et dont la tige traver-
serait une presse-étoupe. L'étude de la 
transparence de l'eau, de l'intensité de la 
lumière à diverses profondeurs se ferait, 
par le hublot supérieur, au moyen d'appa-
reils à plaques sensibles ; l'observation di-
recte du fond, par un ou plusieurs hublots 
placés à la partie inférieure, le fond étant 
éclairé par un puissant réflecteur avec 
lampes à incandescence. Enfin, l'étude de la 
direction et de la vitesse des courants-ne 
nécessite qu'une sorte de girouette à 
l'avant, visible à travers un hublot, et un 
loch à moulinet Fleuriais. Je m'en vou-
drais d'aller plus loin dans les détaib tech-
niques. - - ROGER VALBELLE. 
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UN PROVISOIRE QUI DURE 

DEPUIS 41 ANS 
IL EST QUESTION 
" ECONSTRUIR 
LE PALAIS-BOURBON 

La salle des séances a été êtahv 
pour contenir trois cents dé-
putés, et la Chambre actuelle' 

compte 626 membres. 

LE PREMIER PROJET DE RECONSTRUCTION 
DU PALAIS-BOURBON REMONTE A 1879 

Des travaux d'amélioration sont 
actuellement entrepris, mais U's 
ne sauront remédier aux multiples 
inconvénients que présente l'amê-
nagement actuel, et il est possible 
que le projet élaboré, en IQÇ>

4> PAT 

M. Nénot soit repris. 

Tandis que les députés sont aux chamns 
des équipes d'ouvriers mettent leur ah 
sence à profit pour faire la toilette du pT" 
lais-Bourbon. Et ce n'est pas, cette foi" 
une petite besogne. 

Depuis 1913, en effet, il n'y avait pour 
ainsi dire pas eu de vacances. On ne sau 
rait parler de celles de 1914, au début des" 
quelles éclata le fracas du canon. La gùerrp 
durant, les Chambres ne connurent plus de-
clôture de session. 

On s'efforce aujourd'hui de regagner 1» 
temps perdu. 

Comme nous l'avons dit, jeudi dernier le 
fumoir donnant sur la cour d'honneur dis-
paraît pour faire place à la sténographie" 
Un nouveau fumoir, ayant la même organi-
sation intérieure que l'ancien, est aménaîé 
sur l'emplacement du téléphone. Le télé-
phone prend, de son côté, là place qu'occu-
paient les services de la-sténographie. 

Le bureau de poste n° 31, situé à l'an-
gle de la rue de Bourgogne, sera transféré 
rue de Courty. A sa place, on installera !e 
bureau de poste intérieur du Palais-Bour-
bon 

D'autres travaux sont commencés dans 
la salle d'attente du public, la i^lle de la 
presse, dans quelques pièces de la prési-
dence de la Chambre et en divers locaux, 
notamment'ceux du chauffage central. 

Est-ce dire que l'on espère remédier aux 
nombreux inconvénients que présente 
l'aménagement actuel du Palais-Bourbon ? 
Pas le moins du monde. La présidence et 
la questure de la Chambre sont fixées de-
puis longtemps sur ce point. Elles savent 
qu'une seule solution pourrait aboutir à 
ce résultat : démolir le Palais-Bourbon ac-
tuel et le reconstruire sur d'autres plans. 

Il en fut question naguère. Dès 1879, 
c'est-à-dire il y a quarante et un ans, le 
bureau de la Chambre songea à faire cons-
truire une nouvelle salle des séances. 
M. Edmond de Joly, architecte du Palais-
Bourbon, fut chargé d'aller étudier les'ins-
tallations des divers Parlements étrangers. 
Il se rendit ainsi à Vienne, à Berlin, à Bu-
dapest : la conclusion de son- ripport fut 
que, comparé à ces Parlements, le nôtre 
donnait l'impression d'une installation pro-
visoire. Ce provisoire drre toujours... 

Une commission était nommée en 1882 
Le 25 janvier 1S82, une commission fut 

cependant nommée. Se rangeant aux vues 
de M. de Joly, elle se prononça pour la 
construction d'une nouvelle salle sur l'em-
placement actuel du Palais-Bourbon. 

M. de Joly fit diligence. Fin avril 1882, 
son travail était remis à la commission. 
Mais le beau zèle de celle-ci s'était éteint. 
Le projet dormit dans les cartons verts. 

Quelques années plus tard, un questeur, 
M. Margaine, père du député actuel de la 
Marne, eut l'idée de -le reprendre. Il fit. 
nommer par la Chambre une nouvelle com-
mission, le 17 janvier 1891. Quatre mois 
plus tard, M. Antonin Proust déposait un 
rapport. Mais ses conclusions ne vinrent 
jamais en discussion. 

Le projet fut repris une troisième, fois, 
en 1894. Cette fois, on aboutit à un vote de 
crédits. Sur le budget de 1896, une somme 
de 150.000 francs fut votée pour le com-
mencement des travaux, dont le montant 
était évalué à 3.500.000 francs. A ce mo: 
ment, un crédit de trois millions et demi 
représentait quelque chose : la commission 
du budget fit la sourde oreille ; les choses 
en restèrent là. 

Le 11 mars 1901, cependant, sur une 
proposition du docteur Lachaud, député de 
la Gorrèz-e, la commission d'hygiène vota 
une motion déclarant que la salle actuelle 
ne répondait plus aux règles de l'hygiène 
la plus élémentaire et qu'une nouvelle 
construction s'imposait de toute nécessite. 
Ce fut encore une manifestation sans ré-
sultat. 

Le 25 juin 1904, une nouvelle commis-
sion fut encore nommée pour étudier 
l'aménagement du Palais-Bourbon. M. Bu-
quet, architecte, présenta un rapport-
M. Nénot, architecte, membre de l'Institut, 
se vit confier l'exécution d'un avant-P''0; 
jet, auquel collabora également M. Buquet» 

Le projet de M. Nénot 
Rappelons les principales dispositions de 

ce projet. Une belle façade artistique rem-
plaçait la colonnade. La salle des séanc,|g 
était édifiée sur l'emplacement de la sau 
actuelle, mais agrandie "en profondeur t 
avec 17 mètres de hauteur. Le plafond lu-
mineux, placé beaucoup plus haut, élevai, 
cette hauteur à 18 et 20 mètres. Cette sans, 
décorée sobrement, mais avec goût, ew 
parée d'une colonnade de marbre qui 
donnait une beauté sévère. 

es députes Les banquettes étroites ou 
« se tassent » étaient remplacées Par/L 
fauteuils confortables, disposés de tu 
sorte qu'un membre de l'assemblée P° 
vait quitter sa place sans déranger ses c 
lègues. Six cents fauteuils étaient Pre\u plus quarante, réservés aux membres 
gouvernement et de, la commission. 

Ce projet comportait une dépense 
10.366.000 francs, laquelle. comprenait ^ 
construction d'une salle provisoire dan» )g cour do Bourgogne, pour permettre 
Chambre de siéger pendant la du 
travaux. Au prix actuel de la construction 

endre 
; dépense d'au 

si on voulait"le reprendre, il faudra„naritë 
voir une déDense d'au moins cinqu 

chose millions... 
Le reprendra-t-on néanmoins ? La c 

est possible. Le principal défaut de la K$ 
actuelle est d'avoir été construite-—. [a 
Louis-Philippe — pour 300 députes, u > . 
Chambre de 1906 comptait 587 afPu

fiA3 ; 

celle de 1910, 597 ; celle de 191«. " ; 
celle de 1919 — qui a reçu les reprb°626. 
tants de l'Alsace et de la Lorraine -ANTIQUITÉS 

lOO.Faub? S* Antoihe . PARIS 
179 Rue Nationale LILLE 
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fAKBASSADIDB DU HOTADME-USI 

g) HAROENGE SERAIT DESIGNE 

EXCELSIOR 

HEURES 
DU 

MATIN 

, t un grand ami de la France 
\ va nous quitter. Il s'employa f son mieux au maintien utile de 

'pntente cordiale et rendit les 
\us signalés services à notre p&ys-

r r'rf Derby nous quitte. Lord Hardinge 
'-••rst "remplacerait ce grand ami de 

E HEU HEURES 
DU 

MATIN 

LE CONFLIT POL ONO-LIT HUA NIEN 

i6rfanc&&"l'aristocratique ambassade du 
la .gaint-HDhor'é 
f3lfdemeure"évident que le choix du gou-

ement britannique, en se portant sur 
T nicesseur de lord Curzon à la vice-
!e SU|. jes Indes,, ne saurait être accueilli 
r0t>a ris que favorablement, car lord Har-
à. ,, a toujours témoigné d'une réelle 

atni 
cep< 
pari 
iûr's -
lui devons, en partie, d avoir trouve 

nathie pour notre pays. Nous ne pou 
^-cependant considérer d'un cœur léger 
v0!Hpoai't de lord Derby. Ce fut1 un ,des 
le -li'iiir's ouvriers de l'Enten'e cordiale et 
BlCli'<-'ul. 
nou» 
dans 

ic Royaume-Uni l'appui qui nous était 
"Allemand sur 

pas à lui 
SÏÏMsaire pour tenir tête à l'Aile 

irp frontière du nord. N'est-ce 
e nous sommes redevables, tant il s'y 
nlova avec une persuasive ardeur, du 

■ mouvement d'enrôlements volon-
irrand ■s qui devait déterminer, de l'autre 
côté du canal, le service obligatoire ? Sans 

L'APPEL DE LA POLOGNE 
A LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

»-«-« . 

Le gouvernement polonais a pris des mesures pour empêcher tout 
contact entre ses troupes et les troupes lithuaniennes, mais 

il demande l'évacuation du territoire polonais par les 
Lithuaniens, sinon il sera obligé de se considérer en 

état de guerre avec la Lithuanie. 

LES SPHÈRES OFFICIELLES TÉMOIGNENT D'UNE CONFIANCE 
OPTIMISTE DANS LE REGLEMENT DE CE CONFLIT 

doute, sans lord Derby, ses compatriotes 

LORD DERBY LORD HARDINGE 

auraient-ils fini quand même par venir 
à nous. Si nous devons une réelle grati-
tude à ce noble diplomate, à ce Parisien 
qui continua la tradition d'Edouard VII, 
c'est pour la manière dont ceux de chez 
lui sont venus chez nous : cela nous le lui 
devons presque entièrement; 

Quand il eut passé, lui aussi, le canal 
et qu'il se fut installé à Paris, il s'em-
ploya, .avec un zèle constant, à apaiser les 
difficultés qui pouvaient naître ' entre 
Saint-James et le quai d'Orsay. On le con-
nut particulièrement à la suite de la con-
férence difficile de San-Remo. 

A Paris, comme à Londres, il fut 
notre ami. Et s'il resta si intelligemment 
notre ami, c'est qui'l comprenait que le, 
monde,, pour maintenir son équilibre, ne 
pouvait sr> passer du poids de l'entente 
franco-britannique. Mieux que quiconque, 
ii s'attacha à la maintenir. Lt on sait qu'il, 
y parvint. 

Nous avons la persuasion, d'ailleurs, 
que lord Hardinge suivrait la même politi-
que que son prédécesseur et qu'il ne tar-
derait point à . rencontrer chez nous la 
même popularité. Celui-là, comme celui-ci, 
a le sentiment que l'étroite alliance des in-
térêts franco-britanniques est indispensa-
ble au rétablissement de la paix euro-
péenne. • ■ ■■' - ■ 

[Lord Hardinge' de Penhurst, qui naquit en 
1858, est un diplomate émérite. 11 entra, en 
effet, dans la Carrière en 1880. Secrétaire à 
Téhéran-d'abord,, à Petersbourg ensuite, il fut 
appelé comme adjoint au sous-secrétariat d'Etat 
«s Affaires étrangères en 1903. Un an plus 
wra, il était ambassadeur en Russie. En 1000, 
ji revenait à Londres en qualité .de sous-seeré-
Mire d'Etat permanent aux Affaires étrangères, 
ronetwns qu'il assuma jusqu'en 1910. C'est 
a.ors qu'il fut nommé vice-roi des Indes II 
e»' grand officier de» la Légion d'honneur.] 

Le remboursement 
de l'emprunt français 

en Amérique 
9n s,ait que le 15 octobre prochain arrive 

dn» ance ''emprunt de 500 millions de 
na irs contracté conjointement, en 1915, 
rai» i souverncmcnfs britannique et fran-
ï,fn' la,Part de chacun de ceux-ci étant de 

millions de dollars. 

sprti!wn°yons do faire face a ce rembour-
c,, ' i 1 î1 avaient pas été sans donner heu 
nrôn dl 11 écrits marchés intéressés à des 
fpmr

 u
,
patlons 3ui se sont traduites ces 

fn™ , nuei's dans la presse par des m-
"unaiions généralement erronées. 

semn
U? P0UVOI>s annoncer que le rembour-

•uiitpt de la part française se trouve dès 
Vantes- couvert dans les conditions sui-

vj'-jSf 150 millions de dollars par les pro-
s'esi cnai>ge que le Trésor français 
envoi-aSrUré et auxquelles s'ajoutent des 

p 15 d or d'une certaine importance. 
"clnJtv J}° millions de dollars par la con-

dune opération de crédit sur le 
marché américain. 
déia n °.ns 1u'un premier envoi d'or est 
Par i« t Pour.New-York, lé 4 septembre, 

lt transatlantique La-Lorraine. 

VARSOVIE, 7 septembre. — Le gouverne-
ment polonais a adressé au secrétaire de 
la Ligue des nations la dépèche suivante : 

Au moment do la retraite des armées polo-
naises, le gouvernement lithuanien a conclu un 
arrangement avec le gouvernement bolchevik 
de Moscou, par lequel le gouvernement lithua-
nien autorisait l'armée rouge à profiter du ter-
ritoire lithuanien pour son passage et pour 
l'élablissement d'une base militaire. 

Ce fait constituait par lui-môme une atteinte 
directe à la neutralité que devait observer la 
Lithuanie dans la guerre entre la Pologne et 
les soviets. Lorsque' les armées polonaises eu-
rent élé obligées d'évacuer le territoire ethno-
graphique polonais que la décision du Conseil 
suprême du 8 décembre 1919 avait reconnu 
comme appartenant définitivement à la Polo-
gne, les troupes lithuaniennes ont occupé ce 
territoire et y ont commis des excès envers la 
population restée fidèle' à la Pologne. Un peu 
pius tard, quand l'armée polonaise, après avoir 
repoussé l'invasion bolchevik, eut- pénétré sur 
le territoire de Suwalki, le gouvernement 
lithuanien adressa au gouvernement polonais 
une note dans laquelle il déclarait ne pas re-
connaître la fronlière fixée auparavant et de-
mandait que les troupes polonaises se retiras-
sent au delà de la ligne Grajewo-Augustowo. 

Le gouvernement polonais répondit aussitôt 
par une note amicale demandant que les trou-
pes lithuaniennes fussent ramenées en dehors 
des' frontières reconnues de la Pologne et pro-
posant d'entamer, des négociations directes 
pour résoudre toutes les questions litigieuses. 

Les troupes p.olonaises ont cherché à éviter 
toute effusion de sang. Bien qu'ils eussent pé-
nétré sur le territoire inconleslablen.ent polo-
nais, quelques détachements lithuaniens qui 
avaient été désarmés, ont été immédiatement 
remis en liberté, et- leurs armes leur ont été 
rendues. Par celle attitude conciliante, le gou-
vernement polonais espérait arriver à une so-
lution amicale des différends polono-lithua-
n.iens.' . . ' ■"""'' 

Or,, le 2 septembre, le détachement de cava-
lerie polonaise occupant Seyny a été ■ attaqué 
par les Lithuaniens et a dû évacuer cette loca-
lité en laissant, quatre morts. L'armée lithua-
nienne a ensuite attaqué Suwalki et s'est avan-
cée sur Augustowo sans déclaration de guerre 
préalable. Il a été constaté que des troupes 
bolcheviks coopéraient avec les troupes lithua-
niennes. 

Le gouvernement polonais se trouve donc en 
face d'une agression directe de la Lithuanie. 
11 n'y a pas de doute que les armées lithua-
niennes sont alliées avec l'armée rouge et que 
le gouvernement lithuanien ne soit devenu un 
instrument du gouvernement des soviets. ■■ 

En raison des relations, qui pendant plu-
sieurs siècles ont uni fraternellement les peu-
ples polonais et lithuanien, c'est à contre-cœur 
que nous serions obligés de recourir aux 
armes pour libérer le territoire polonais. 

Le gouvernement polonais a pris des mesu-
res pour empêcher tout contact entre ses trou-
pes ot les troupes lithuaniennes. Il évitera tout 
combat tant que la situation stratégique le per-
mettra, mais il sera obligé de se considérer en 
état de guerre avec la Lithuanie si, d'ici quel-
ques jours, les troupes lithuaniennes persistent 
à ne pas vouloir évacuer le territoire polonais 
et continuent à coopérer avec l'année bolchevik. 

En raison du danger que lui fait, courir la 
concentration des troupes bolcheviks qui esl 
actuellement signalée, le gouvernement polonais 
se considérera comme entièrement libre d'effec-
tuer les opérations militaires nécessitées par les 
événements sur tout territoire où se trouveront 
des troupes bolcheviks non désarmées. 

Le gouvernement polonais soumet ces faits 
à la Société des nations et la prie d'user de 
tous les moyens dont elle dispose -afin d'arrêter 
le gouvernement lithuanien dans son étrange 
entreprise et d éviter à- (a nation polonaise la 
douleur de devoir combattre une nation sœur. 

La paix virtuellement acquise , 
CRACOVIE. 7 sep tembre. — La.situation 

militaire fait prévoir la tr\s prrliaine 
conclusion d'un armistice. .Celui-ci esl déjà 
pratiquement réalisé en parti:. A part de 
petits combats devant Lemberg et Brest-
Litovsk, lesquels ne dépassent pas l'impor-
tance d'engagements d'avant-pbstes, le 
calme règne sur tout le front polcno-russe. 
Le commencement des négociations de Riga 
est prévu pour le 8 ou le 10 septembre. On 
estime, dans les cercles politiques, que la 
guerre entre la Russie et ■ la Pologne est 
terminée. 

BUSINESS COLLEGE 
n
0s

0ai|i'.e mon'!e se plait à reconnaître que 
élevé i americai»s possèdent, à un degré 
""l'ib'up i sens pratique des affaires; on 
reçoiv t

 succes a l;l préparation qu'ils 
■B''«na?

FTR
J

ANS les collèges d'affaires, 'en 
Il 'ombre aux Etats-Unis, 

bien J -à Paris u" Business Collège aussi 
C'en a'"Spque cëux d'Amérique. 

de conir'16 ole française, véritable maison 
''jsiallaîf 06 unique en son genre; son 
chandise comPrend : magasins avec mar-
esPèoeS

 comPto'rs, tribunes, caisses avec 
calcuiP

ma^h'"esa éul'ii'e, à sténographier, , 
»iëgii„é

 a reproduire, etc. Rien n'a été ! 
des

 affai
l'0Ul' IniLier les élèves à la pratique ! 

e" un mntS' ses cc,|llurnes et à ses usages, i 
de tenu « 'P.WT les mettre à même, en peu 
comnie ,p -cc'lper llne Situation d'Avenir 
ConlPtahbtP'esent'a'','' directeur commercial, 

Cet iV„tpeorétàirtvstéiio-dactylo;caiissier. 
déjà devh .e,nei"' modèle, vous l'avez 
Eddie' Pr.'f-' c'est ''Ecole Pigier, la première 
fra"ce en ia-'n de Conlmerce> fondée en 
es'jeun». r,> ' Cf"i Prépareles jeunes çens, 
situation* el ,es a mîtes, à touu-s les 
ad'iiinistp. ,Uom"ierehi|,;s. financières ou 
frais sur i ' raPide"'enl et à peu «le 
de Rivoli ?e' le j°"r et ,e soil- 53> n,(! 
riJe de uT Doulev:|rd PoissDimïëre, 19. et 
p°Ma„

c
' "'ies' U1< pa'is, ou „ar corres-

13.615 ̂ mzsoi. sans déplacement. 
Euvôi .>," , s ofTerts uux élèves en 1919 1 kutint du programme. 

LES POURPARLERS DE PAIX A RIGA 
VARSOVIE, ? septembre."— Le prince Sa-

pieha a fait savoir à la mission polonaise, 
à Riga, que le commissaire du peuple 
Tchitcherine exigeait du gouvernement let-
ton certaines garanties nouvelles : 1° l'im-
munité de* locaux et, des documents ; 
2° l'immunité du personnel auxiliaire ; 
3° la garantie que la délégation et le per-
sonnel soviétistes ne seront point dissémi-
nés dans des logements éloignés les uns 
des autres, mais auront à leur disposition 
un grand bâtiment ou plusieurs bâtiments 
relies les uns aux autres et formant une 
unité complète. 

Le représentant polonais en Lettonie 
vient d'adresser au ministre des Affaires 
étrangères polonais un télégramme l'in-
formant que le gouvernement letton a 
accepté les conditions de Tchitcherine con-
cernant ,1a sécurité des membres de la dé-
légation' de paix des soviets et la liberté 
des communications. La question du trans-
fert des pourparlers de paix à Riga a été 
ainsi réglée. 

Les Lithuaniens d'accord 
avec les bolcheviks et les Allemands 

VARSOVIE, 7 septembre. — Suivant le 
journal Rzoczpospolita, l'armée lithua-
nienne ne dépasse pas 30.000 à 40.000 sol-
dats. L'action de la Lithuanie contre la Po-
logne est actuellement dirigée de concert 
avec les soviets, ce que les Lithuaniens 
avouent eux-mêmes, et de connivence avec 
l'Allemagne. On a constaté que les lithua-
niens enrôlaient dans leurs rangs les bol-
cheviks qui avaient franchi la frontière 
prussienne et qui avaient été réexpédiés 
par le gouvernement allemand en Russie. 

L'ALLEMAGNE ET LES TRANSPORTS 
DE MUNITIONS EN POLOGNE 

BERLIN, 7 septembre. —■ Au cours d'une 
réunion des conseils d'entreprise des che-
minots, tenue hier soir, il a été adopté une 
résolution déclarant que tous les trans^ 
ports militaires à destination.de la Pologne 
devaient être arrêtés. Les transports pré-

vus par le traité de paix pourront circu-
ler librement. 

Une motion, tendant à ce que les trans-
ports militaires puissent être arrêtés sans 
distinction a été repoussée à une très fai-
ble majorité. 

ENVER PACHA COMMANDERAIT LES FORCES 
ROUGES CONTRE LES INDES ANGLAISES 

ZURICH, 7 septembre. — D'après un ra-
dio allemand, des nouvelles de Moscou an-
noncent une, sur la demande de Lénine et 
de Trotsky; Enver pacha a été nommé 
commandant en chef des forces bolcheviks 
qui s'avancent vers les Indes! Les troupes 
bolcheviks du Caucase, de Perse, d'Afgha-
nistan et du . 111 kestan oht c^..' placées sous 
ses ordres. Enver pacha a passé deux jours 
au quartier général rouge de Smolensk 
avec Trotsky. après avoir été reçu par Lé-
nine. Les milieu? diplomatiques estiment 
que cette manœuvre a principalement pour 
but de contraindre l'Angleterre à l'aire 
plus vite la paix avec la Russie. 

NÉGOCIATIONS ACHEVÉES 

Symptômes de détente 
en Italie 

ROME, 7 septembre. — On croit savoir 
que les industriels auraient décidé de re-
prendre les négociations, à condition que 
toutes les usines et les établissemmts 
soient préalablement évacués. Cette condi-
tion sera difficilement acceptée .ar les 
ouvriers, qui voudra-'ert, auparavant, 
avoir des as urmecs formelles -ur l'aug-
mentation des salaires. 

On peut considérer la journée d'aujour-
d'hui comme une première étape vers la 
solution du c on (lit. 

Un tremblement de terre 
en Italie 

ROME. 7 septembre. — On annonce de Milan 
et de Gênes qu'une secousse de tremblement 
de terre assez sensible a été ressentie dans ces 
deux villes, ce matin, à 7 h. 55. La secousse a 
duré cinq minutes. Il y a des morls et des 
blessés. 

Le tremblement de terre a été très sensible 
à Caslelnuovo di Garfagnana, Pieve Fosciana, 
Casliglione di Garfagnana el à Villa Colleman-
dina^ dans la province de Massa, où plusieurs 
villages ont été endommagés. 

D'après des nouvalles reçues dans la soirée, 
le tremblement de terre aurait'fait des cen-
taines de victimes dans les environs de Pise. 
Quelques villages auraient été détruits. 

La chasse aux rats ouvrira 
dimanche prochain 

M. Autrand, préfet de la Seine, a fait con-
naitre, hier, les dispositions prises par son 
administration pour la destruction des rats. 
Dans tous les services dépendant de la pré-
fecture de la Seine, ainsi que dans les hôpitaux 
et immeubles dépendant de. ■l'Assistance publi-
que, il a été fait une distribution de pièges, de 
virus Pasteur et de pâtes phosphorées. D'autre 
part, une prime de 0 fr, 25 sera allouée, à par-
tir du 12 septembre, à toute personne qui re-
mettra un cadavre de rat aux services du 
nettoiement. 

LA CONVENTION 
MILITAIRE 

FRANCO=BELQE 
EST DÉFINITIVE 

Le maréchal Foch et le général 
Maglinse se sont rencontrés lundi 
à Bonn et ont arrêté certaines 

modifications techniques à 
apporter à l'accord passé. 

BRUXELLES, 7 septembre. — Le général 
Maglinse a rencontré, lundi dernier, à 
Bonn, en Allemagne, le maréchal Foch, et 
s'est mis d'accord avec celui-ci sur cer-
taines modifications' techniques à apporter 
au texte primitivement arrêté de la con-
vention militaire franco-belge. On peut 
considérer maintenant l'accord comme dé-
finitivement établi. 

Les lettres entre les deux gouvernements 
seront échangées dans le courant de cette 
semaine. Le "cabinet belge, qui se réunit 
jeudi matin, sera saisi du texte définitive-
ment arrêté entre les deux pays. Le géné-
ral Maglinse, arrivé à Bruxelles cet après-
midi, a été reçu par M. Janson, ministre 
de la Défense nationale, auquel il a pu an-
noncer, son plein accord avec le maréchal 
Foch. 

LA QUESTION DES GREVISTES 
DE LA FAIM 

On discute les conditions 
d'une libération 

LONDRES, 7 septembre. — La Pall Mail 
Gazette croit savoir qu'une importante 
conférence concernant la situation causée 
par la grève de la faim, tant à la prison 
de Cork qu'à celle de Brixton,' a eu lieu 
aujourd'hui entre M. Bonar Law, sir Ha-
m.ar (.ireenwood et sir Neil et M. Mac, 
Heady. La déclaration l'aile par Lloyd 
George, .d'après laquelle ces détenus pour-
raient être libérés si le pirli sinn-feiner 
renonçait à sa politique d'assassinats, au-
rait formé l'objet de la discussion. 

n'a encore été faite 
i-feiners ; mais on 
réponse va être pu 
Elle fera ressortir 
le lapin qui a com-
agents.de l'autorité 

Aucune déclaration 
dans les milieux si 
nous informe qu'une 
bliée incessamment. 
« Que ce n'est pas 
mencé, et que si les 
anglaise en Irlande consentaient à aban-
donner les attaques illégales, les attentats 
à la vie et aux biens des sujets irlandais, 
un résultat pourrait être atteint. » Dans 
tous les, cas, ce'n'est pas le lord-maire de 
Cork ni les onze détenus de Cork qui peu-
vent prendre des engagements à cet effet. 

M. Lloyd George 
de retour à Londres 

LONDRES, 7 septembre. — M. Lloyd 
George est aj rivé ici ce soir. Il est rentré 
directement sans passer par Paris. 

Les monarchistes bavarois 
contre la Prusse 

BERLIN, 7 septembre — Le comte Karl 
Bothmer, chef des royalistes .bavarois, a 
déclaré à un journalisf. ■ hongrois : 

« La Bavière appartient aux Bavarois et 
ceux-ci n'admettent pas que leurs desti-
nées se décident à Berlin, parce que Berlin 
est considéré comme la « tête de pont » 
de l'internationale. 

» La Bavière doit, se défendre conlre la 
Prusse et contre le Nord, tout à la fois. 
Pour cela, elle n'a qu'un moyen, c'est l'ar-
mée. 

M. MILLERAND DANS LES PAYS RHENANS 
Le président du Conseil visite les bords du Rhin. 

COBLENCE, 7 septembre. — A 9 heures a 
eu lieu la revue des troupes françaises de 
Bonn sur le Hofgarten, vaste terrain de 
jeux encadré d'arbres. 

Le président du Conseil, te maréchal 
Foch, les . généraux Dégonfle. .Leçonte, 
MM. Tirard, Reibel passent, sur le front 
des troupes, puis revienne- l <c placer de-
vant le Kœnigshof, et le défila bleu hori-
zon commence aussitôt. 

Avant de quitter Bonn, M. Millerand vou-
lut, dans Une pensée qui sera unanimement 
approuvée, se rendre à la maison natale 
de Beethoven, pour rendre hommage à ce 
grand génie de l'art musical. Accompagné 
du maréchal Foch et de M. Reibei, M. Mil-
lerand visita avec un vif intérêt la sal'.e 
où ont été réunis Ips instruments du maî-
tre et tous'les souvenirs qui s'attachent-à 
sa gloire. Après avoir signé le Livre d'or 
du musée de Beethoven, le président du 
Conseil et .sa suite quittèrent Bonn pour 
gagner Coblence par une route magnifique 
qui longe le'Rhin, avec ses longues files 
de lourds chalands. 

Après avoir remonté le Rhin en auto-
mobile, admirant le paysage rhénan, sous 
Un soleil qui avait joyeusement fait son 
apparition. M. Millerand et sa suite arri-
vèrent à Weisentum. Au sommet de la pe-
tite ville, le cortège présidentiel passa en-
tre une double haie de soldats français. 

M. Millerand pénétra dans la crypte où 
repose depuis vingt ans le corps du général 
Hoche. On si; rappelle que les cendres 
du héros furent retrouvées au prin-
temps dernier dans le fort Fràntz de Co-
blence, où il avait été enterré par les Al-
lemands souà l'épitaphe anonyme : « Ici 
repose un général ». 

Le président a déposé sur le tombeau 
une palme.aux couleurs françaises; puis, 
après s'être incliné, le cortège repartit sa-
lué par la fanfare. 

A Coblence 
On traverse sans s'arrêter de nombreuses 

localités, sous les regards curieux des ha-
bitants, et l'on arrive à Coblence à midi 45. 

Dans un faubourg de la ville, au cime-
tière français, s'érige le monument funèbre 
de Marceau. l'ne cérémonie brève se dé-
roula en silence. M. Millerand déposa une 
palme commémorative, relut l'inscription 
bien connue de la pyramide ainsi que 
l'épitaphe ainsi conçue : « Qui que tu sois, 
ami ou ennemi, de ce jeune héros respecte 
les cendres. » 

M. Millerand se rend ensuite au palais de 
la haute commission, où il est, avec le ma-
réchal Foch et M. Reibel, l'hôte de M. Ti-
rard. 

M. Millerand se fit ensuite crésenter les 
chefs de service et reçut le haut commis-
saire interallié avant de se rendre à l'in-
vitation à déjeuner du général Allen, 
commandant les forces américaines en 
Allemagne. 

Après déjeuner, M. Millcand a f '' une 
longue promenade-.à pied sur le: b,rds du 
Rhin, en compagnie de M. Tirard et à 
il f. 30. le cortège présidentiel quittait'en 
automobiles le palais de la haute commis-
sion interalliée. 

Au creux d'une vallée, on découvre une 
petite ville coquette et reposante. C'est la 
ville d'eaux d'Ems. 

Près du casino est massée une compagnie 
de tirailleurs que le président du Conseil 
pusse en revue aux accents de la nouba. 

Côte à côte avec le maréchal Foch, M. 
Millerand. à --ied, suit le kng de la riv:c > 
cette même promenade, qm parcourait 
aussi Guillaume I" en 1870, quard il décida 
son agression contre la France en c< tgé-
diant notre ambassadeur, "' Benedetti. 

Une dalle fut placée à l'endroit précis 
où le souverain prussien et le représentant 
de la France se séparèrent ennemis. 

M. Millerand et le maréchal Foch s'ar-
rêtèrent pour lire l':nscription m'elle porte 
et qui est à demi usée maintenant sous 
les pas : « 13 juillet 1870. 9 h. 10 », et puis, 
sans mot dire, ii': continuèrent lenrchr- in'. 

Après une courte halte à Nassau et à 
Arenberg. où nos troupes indigènes, su-
perbes sous le costume kaki, contemplent 
sans émotion les biirgs romantiques, le pré-
sident du. Conseil et sa suite regagnent Co-
blence, s'arrètant seulement è la" citade.ie 
d'Fh.enbreitstein. C'est là que des' Alsa-
ciens-Lorrains payèrent leur fidélité à la 
France. Aujourd'hui, un immense pavillon 
étoilé Hotte au-dessus du fort principal. 
Demain, tout l'ouvrage, er. ve-'tu du traité 
de Versailles, sera démoli, et ceci paiera 
cela. 

Ce soir, M. Tr ard a reçu à dîneries émi-
nents visiteurs et donné une réception en 
leur honneur a -cc le concours de la Comé-
die-Française. 

A l'issue du dîner, des toasts ont été 
échangés entre le haut commissaire et 
M. Millerand. 

M. Tirard a dit notamment : 
— Nous nous sommes efforcés de inettre en 

«uuvre, dans des circonstances souvent diffi-
ciles, les dispositions du traité de paix rela-
tives à l'occupation en l'observant loyalement 
ft la lettre et dans son esprit au regard dos po-
pulations rhénanes. Nous avons statué sans 
inutile rigueur, mais sans faiblesse. 

Demain, le président visitera Wicsb^den, 
Mayencc, Worms cl Snire. 

Roman inédit 
par 

SARAH BERNHARD.T 
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{Suite.) 

— J'espère, mon cher directeur, reprit 
le duc, que vous voudrez bien nous faire 
répéter demain. Si quelque chose cloche, 
il nous resterait toujours la matinée d'a-
près-demain, puisque la fête ne com-
mence qu'à deux heures et demie. 

Maurice se leva, et d'un ton comique : 
— Mesdames, mesdemoiselles, messieurs 

les artistes, je vous prie d'être exacts de-
main pour la répétition des tableaux vi-
vants, à dix heures du matin. Tout artiste 
en retard paiera une amende de cent francs 
pour les pauvres de 'la duchesse. 

Et comme on entendait des protesta-
tions : 

— H y a le quart d'heure de grâce ac-
cordé dans tous les théâtres, mais pas une 
minute de plus. Mon sous-régisseur (il 
montrait Louis de Marsct) est chargé de 
recueillir les amendes. 

Tout le monde suivit le mouvement de 
la duchesse douairière qui venait de se 
lever. Le duc s'approcha do Maurice : 

— Je voudrais bien causer avec vous de 
mille riens qui nous intéressent, nous, et 
sont sans importance pour les spectateurs. 
Une cigarette ? 

Ils étaient arrivés au bout de la ter-
rasse. Un joli parasol chinois ombrageait 
ce coin délicieux. Le diie et Maurice s'ins-
tallèrent dans des rocking chairs. 

— Je vous prie, monsieur Renaud, de 
me donner votre parole que ce que je vais 
vous dire sera pour vous seul. 

Le jeune homme se récusa. 
— Je ne puis engager ma parole, mon-

sieur, sans connaître au moins le sujet 
dont vous voulez m'entretenir. 

— Il s'agit de votre cousine. 
—■ Alors, répliqua Maurice, il s'agit aussi 

du comte Styvens' ? 
— Indirectement, oui. 
Maurice s'était levé. 
— Je ne dois pas vous entendre, car 

mon devoir d'honnête homme me forcerait 
à parler. 

Le duc réfléchit un instant. 
— Eh bien ! soit, vous jugerez, quand 

vous m'aurez entendu de ce que vous aurez 
à faire, je vous laisse libre 1 
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— J'aime votre cousine Espérance ; elle 
est fiancée au comte Albert, mais elle ne 
l'aime pas. 

■Maurice avait jeté sa cigarette et, le 
corps penché en avant, ies mains croisées, 
le regard au so', il écoutait. 

— Je lui ai fait "agilement la cour pen-
dant un an ; je m'en accuse, car je n'avais 
alors aucune intention précise. Une visite 
à Penhouet avait cependant singulière-
ment changé mon opinion sur cette jeune 
fille. L'atmosphère de beauté, de calme 
dans, laquelle elle vivait, le respect sympa-
thique que j'éprouvais pour M. et Mme 
Darbois, cette ambiance intell Quelle et 
pure m'avaient laissé une impression, de 
charme à laquelle je ne pouvais échapper. 
La vie mondaine, si factice, si vide d'inté-
rêt réel, cette vie qui dévere ies heuus, 
les semaines et les mois sans utilité, sans 
rien laisser derrière elle, cette vie, dis-je, 
me sembla tout à coup pesante. Je pensais 
sans cesse à l'adorable enfaru que j'avais 
vue à Penhouet, plus lumineuse que la 
flainboypnte lumière qui l'envelopnait. Je 
voyageai et n'appris l'accident ar-ivé à vo-
lt e' cousine et au comte Styvens qu'à mon 
retour à Paris. C'est alors que je vous écri-
vis pour vous demander des nouvelles. 

» Je revins ici, chez ma vieille „mic, qui 
sa trouve être aussi ma plus proche pa-
reille. Je voulais la prier d'inviter la fa-
mf:i5 Darbois à passer un mois à Caslel-
Monjoie. Une lettre du comte Albert, lui 
annonça.it s>s fiançailles avec Espérance 
Darbois, me porta un coup terrible; J'eus la 
détestable pmsée de me venger c'Albe"t, 
mais tous mes pl:.ns ont tourné contre moi. 
Je suis vaincu sa::s avoir lutté. 

— Puisque vous m'avez l'ait l'honneur 
de me prendre p< ur confident, perr j'tez-
moi de vous dire que le petit guet-apens 
dans lequel vous avez attire Espérance ce 
matin... . '« 

Le duc l'arrêta : 
— Ce guet-apens était un moyen vul-

gaire, théâtral et indigne. Je vous épargne 
l'ennui d'avoir à me le dire. J'allais me 
présenter aux jeunes filles quand j'ai en-
tendu prononcer mon nom par'votre cou-
sine. Je me suis alors tenu coi dans l'es-
poir d'apprendre quelque chose. Quel 
homme eût agi autrement '? J'ai entendu 
ces mots dits à Mlle Hardouin : « Oui, la 
présence du duc dj Morlay me bouleverse; 
je ne sais pas si c'est cela l'amour, mais 
cette émotion me confirme que je n'aime 
pas Albert. » Elles avançaient vers le bos-
quet, prêtes à y, entrer. J'ai dû sortir de 
ma cachette, vous savez sans doute le 
reste. Le ci qu'a poussé cette enfant et 
son regard plein de reproche m'ont boule-
versé. J'ai compris à cette minute que j'ai-
mais réellement, que mon désir de me ven-
ger d'Albért n'était qu'une vaine manifes-
tation d'orgueil, que le guet-apens était 
une lâche concession faite à ma réputation 
de séducteur. 

Il haussa les épaules avec mépris. 
— L'homme que je voulais être a quitté 

l'homme que je suis, et maintenant, mon-
sieur Renaud, voici ce que je désire que 
vous sachiez.- Espérance Darbois m'aime, 
j'en ai eu la conviction à cette répétition. 
Je l'aime ardemment. Elle ne sera pas 
heureuse avec Albert, et je veux l'épouser. 
Je n'emploierai .aucun moyen illicite, 
comme disent les hommes de loi. D'autre 
part, je n'éprouverai aucun remords d a-
voir brisé les fiançailles de votre cousine. 
Ma fortune est le double de celle d'Albert; 
il est comte, je suis duc, et, de plus, Fran-
çais. 

Maurice s'était levé, nerveux. 
— Vous êtes un très galant homme, mon-

sieur le duc, et ma sympathie vous était 
acquise dès votre première visite à Pen-
houet, mais je suis désespéré que vous 
m'ayez pris comme confident, car je dois 
soutenir Albert. Styvens. 

— Je ne vois pas pourquoi ! II me sem-
ble que le bonheur de votre cousine doit 
passer avant l'amitié que vous pouvez 
avoir pour Albert. 

■— Mais où est son vrai bonheur, je veux 
dire son bonheur durable ? 

La lune s'était levée radieusement pure. 
Us dominaient du haut de la terrasse toute 
la partie du parc fleuri qui descendait en 
pente douce jusqu'à l'immense bassin. 

Dans une barque, les deux jeunes filles 
ramaient. Elles éiaient seules. Leurs sil-
houettes charmantes se dessinaient nette-
ment. Le duc, grave et les'bras croisés, les 
regarda longuement, puis, s'arracbant à 
sa méditation : 

— VoUs me laissez libre d'agi.' ? de--
manda-t-il. 

— Absolument, ! 
■ — A demain, dit Maurice en lui serrant 
la main. 

Le duc resta seul sur la terrasse. Il vit 
le jeune homme descendre rapidement vers 
le lac. Il l'entendit héler les jeunes filles, 
monter avec elles dans la barque, puis dis-
paraître après lui avoir adressé, avec. 
l'échappe de Geneviève, un signai d'adieuj 

— Pour qui ce signe ? demanda Espé-
rance. 

— Pour le duc de Morlay, avec lequel 
je viens de causer longuement. 

— A propos de la répétition ? 
— Non, à propos de toi. 
—■ De moi... Je ne comprends pas. 

Qu'avait-i! à te dire sur moi V 
— Ce matin, i! a surpris, avant de se 

montrer, ta conversation avec Geneviève. 
— Ah ! mon Dieu, il sait que je l'aime, 

je suis perdue... 
Maurice arrêta brusquement les rames : 
— Tu l'aimes ?... Mais ce n'est pas cela 

tout à fait que tu as dit à Geneviève. 

U suivre.) SARAH BERNHARDT. 

Traduction, reproduction et adaptation réser-
vées pour tous les pays. 

Copyright by Harah Uernhardt 1920. 

EN PAGE 5 : 

LES MAUVAIS COMPTES ET LES BONS AMIS 
CONTE INÉDIT 

par ADRIEN VELY 

LA LOI SUR L'EXPORTATION 
DES ŒUVRESJ'ART 

La loi relative à l'exportation des oeuvres 
d'art a été promulguée hier. En voici le 
texte : 

\RTICLR PREMIER. — Les objets présentant 
un intérêt national d'histoire ou d'art ne pour-
ront être exportés sans une autorisation du 
ministre de l'Instruction publique el des 
Beaux-\rls, qui devra se prononcer dans le 
délai'd'un mois à partir de la déclaration four-
nie à la douane par l'exportateur. 

Ces dispositions sont applicables aux objets 
d'ameublement" antérieurs à 1830, aux œuvres 
des peintres, graveurs, dessinateurs, sculp-
teurs, décorateurs, décédés depuis plus de 
vingt ans à la date de l'exportation, ainsi qu aux 
objets provenant de fouilles pratiquées en 
France. 

,\
RX

, 9. — Les objets auxquels l'autorisation 
d'exporter aura été refusée seront, par déro-
gation à l'article 1G de la loi du 31 décembre 
1913, inscrits d'office sur la liste de classement. 

Ce classement sera valable pour une pé-
riode de cinq années et renouvelable. 

ART. 3. — L'Etat a le droit de retenir, soit 
pour son compte, soit pour le compte d'un dé-
partement, d'une commune ou d'un établisse-
ment public, au prix fixé par l'exportateur, 
les'objets proposés a l'exportation. 

Ce droit pourra s'exercer pendant une pé-
riode de six mois. 

ART. 4. — Les objets antérieurs à 1830 et les 
œuvres de peintres, sculpteurs, graveurs, des-
sinateurs, décorateurs, décédés depuis plus 
de vingt ans et dont l'exportation aura été lais-
sée libre, seront frappés à l'exportation d'un 
droit de : 

15 0/0 de leur valeur jusqu'à 5.000 francs; 
20 0/0 pour la valeur comprise entre 5.000 

et 20.000 francs; 
25 0/0 pour une valeur supérieure à 20.000 

francs. 
Cette taxe, non plus que les autres disposi-

tions de la présente loi, ne s'appliquera pas aux 
œuvres d'art importées qui auront été déclarées 
à l'entrée, toute justification devant être four-
nie par l'importateur. 

ART. 5. — Quiconque aura exporté ou tenté 
d'exporter des objets en fraude des disposi-
tions qui précèdent sera puni d'une amende 
au moins égale au double de la valeur desdits 
objets, lesquels seront saisis et confisqués au 
profit de l'Etat. En cas de récidive, le délin-
quant sera en outre puni d'un emprisonnement 
de six jours à trois mois. 

L'article 463 du Code pénal est applicable. 

Disposition transitoire 
ART. G. — Tout commerçant pourra obtenir 

l'autorisation d'exporter les objets entrés en 
France postérieurement au 1" janvier 1914, à 
condition de. justifier de ia date d'entrée dans 
un délai d'un moi? à dater de la promulgation 
de la présente hi. 

ART. 7. — Un règlement d'administraUon pu-
blique déterminera, les détails d'application de 
cette loi. 

ART. 8. — La présente loi est applicable à 
l'Algérie. 

L'ENTREVUE D'AIX-LES-BAINS RAPPROCHERAIT 
LES POINTS DE VUE ITALIEN ET FRANÇAIS 

SJJR LAJSSIE 
COBLENCE, 7 septembre {De notre envoyé 

spécial). — On dit que M. Millerand, après 
l'entrevue d'Aix-les-Baius, irait en Suisse 
saluer M. Motta, président de la Confédéra-
tion. La conférence de Bruxelles serait re-
culée jusqu'à la fin d'octobre. 

Un des buts principaux de la conférence 
d'Aix est d'amener un changement dans 
l'attitude effective de l'Italie i. l'égar l du 
gouvernement des soviets, attitude qui ne 
s'accorde pas complètement jusqu'ici avec 
les princioes affirmés par M. Giolitti à Lu-
cerne. On peut espérer que la rencontre 
de M. Millerand avec M. Giolitti rappro-
chera l'Italie de ses alliés, après un mo-
ment de désaccord. De source officielle, on 
dit que les accords économiques, et indus-
triels franco-italiens paraissent en V-nne 
voie d'aboutissement. 
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EXCELSIOR 

LE MONDE 
INFORMATIONS 

— Après une saison à Brides-les-Bains. 
3/. et' Mme Valsamachi sont de retour ià 
Paris. 

—La comtesse Stanislas de Montebello est-
partie, hier, pouf Biarritz. 

— Le comte at la comtesse Agnard de Cha-
~brillan sont depuis quelques jours installés au 
château de Thy-jrny-Trugiiy. 

— Le duc et la duchesse de La Trémo'ille 
ont repris possession de leur beau château' 
de Serrant. 

' — Après un assez Ions: séjour à Deauville 
et à Dieppe, le duc de Guiche est de1 retour 
à Paris. 

— De Dinard : 
Ces jours derniers, Mme-Simon de Ker-

tiiainguy a donné un thé dansant fort élégant. 
Au nombre des invités : Mme (le Vlassov, 

comte et comtesse de La Serre d'Aronx, com-
tesse '(le Bourgoirift comtesse de Mandait, 
comtesse de Ohcvriors, M.' et Mme d'Albert 
Lake, comtesse de Madrid, comte Lucien de 
Chevriers, baron et baronne d'Astafort, Mme 
Poussineau, Mrs Howard, M. de Gasqnet-
James, comte de Bourg-oing, Mme Lefèvre des 
Loges, M. Georges Simon de Kermainguy, etc. 
FIANÇAILLES 

■— On annonce les fiançailles de Mlle Gene-
viève de Charette, fille cle M. François de 
Charetfe, décédé, et cle Mme. avec le b-iron 
Pierre de Grousau-Gretet, lieutenant au 5° ré-
giment de chasseurs. 
MARIAGES 

— Le 6 septembre a été célébré, dans l'in-
timité, en l'église Saint-Ferdinand des Ternes, 
le mariage de Mlle Yvonne Patin, fille de 
M. Henry Patin, industriel, décédé, et de Mme, 
née Jeanne Urbain, avec M. Marcel Bouquerol, 
chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, fils du général 'Joseph Rouquerol, 
commandeur de la Légion d'honneur, eroix de 
guerre, et dé Mme, née Alice Deglaire. 

— Le mariage du prince Alexandre Murât 
avec Mlle Giïïois sera célébré, le mercredi 
15 septembre, à 11 heures, en l'église Saint-
Honoré d'Eylau. 

— Ces jours derniers, en l'église Xotre-
Dame de- Gray, a été célébré le mariage^ de 
Mlle Boutaud dê Lavilléon, fille du général 
Boutaud de Lavilléon et de Mme, née de 
Beaune, avec ïe lieutenant Pava d'Audert, 
du 4° chasseurs. 

Les témoins du marié étaient : le colonel 
Boré-Verrier, commandant le 4e chasseurs, et 
le comte Para d'Audert, son oncle; pour la 
mariée : le baron de Lavilléon et le lieute-

' nant de Beaune, du 4e hussards. 
— Hier a été béni, en l'église Saint-Pierre 

Île Chaillot, le mariage de Mlle Marthe Bour-
deau, fi lie , de M. Jean Bourdeau, membre de 
l'Institut, avec notre confrère M. Hubert Mo-
rand. 

Les témoins étaient, pour la mariée : MM. 
Octave Homberg, son oncle, et Etienne de 
Nalèéhe, directeur du Journal des Débats; 
pour le marié : MIL Louis de Rosière, di-
recteur de la Banque privée, et André Chau-
meix, directeur de la Bévue de Paris. 

— Hier mardi, en la chapelle Sainte-Anne 
de Toulouse, a été célébré le mariage du comte 
H. de Naurois avec Mlle Q. de Fournas dé 
La Brosse. 
DEUILS 

— Un service solennel pour le repos de 
l'âme de Mgr Amette, cardinal-archevêque de 
Paris, a été célébré, hier matin, à la chapelle 
de la Mission espagnole de la rue de la 
Pompe. 

A ce service religieux, présidé par S. Exe. 
M. Quinones de Léon, ambassadeur d'Espa-
gne à Paris, ont assisté^ tout le personnel de 
l'ambassade et le comité directeur de la mis-
sion espagnole. 

— Mme de Brix, veuve du conseiller à la 
• Cour d'appel de Douai, vient de mourir à 

Brix, dans la Manche. Elle était la petite-
' fille du baron de Noël, chevalier de Saint-

Louis, et nièce du baron Locard, préfet sous 
la Restauration. 

Mercredi 8 septembre 1920 

l'Administratir-n d'Excelsior prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, a 
î'Ofnce des Publications, boulevard Poissonnier?, 24, 
nui in tiquera prix et conditions. J'éléuh. : Cintrai 0211. 
Sureaux ouverts de 9 à 13 heure^'et de 2 à ti heures. 
Dimanche* et fêtes de II d 12 heures et de S a (> heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

Le congrès des cheminots 
Le congrès national de >a Fédération des 

cheminots" s'est réuni, hier, à la Maison des 
Svndicats, rue Grange-aux-Betles. Les extré-
mistes ont réussi à faire nommer M. Monnious-
seau président ; président d'honneur, M. Thys, 
du Nord. M. Bidegaray retraça les événements: 
de la dernière grève. M. Dejonckère, extrémiste, 
déposa un ordre du jour accordant la oontiance 
à ceux qui dirigeaient la fédération lors de la 
déclaration de grève. La thèse majoritaire, 
ainsi que MM. Jouhaux et Bidegaray furent dé-
fendus par M. Le Guénic, qui, dans l'après-
midi, montra la différence des deux grandes 
grèves de cheminots, celle de 1910 et celle de 
1920, et s'efforça de montrer le côté romanes-
que de la dictature que tentèrent de réaliser 
les extrémistes. MM. Sirelle et Totti, dont on 
n'a pas oublié le rôle dans la récente grève, se 
signalèrent par leurs violentes interruptions. 

Chute mortelle 
de deux aviateurs en Suisse 

K —. iot—. — 

ZURICH, 7 septembre. — Ce matin, .vers 
9 h. 30, un avion est tombé dans le lac de 
Zollikon, près du casino. On suppose qu'à 
bord de l'avion,se trouvaient deux avia-
teurs. 

L'appareil a été détruit et les occupants 
,bnt été noyés. 

D'après les papiers qui ont été trouvés 
sur les victimes, il s'agirait du lieutenant 
aviateur finlandais Leyer et du pilote ita-
lien Riva. 

On pense que la chute est due à une 
rupture de l'hélice ou du gouvernail. 
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B L O C N O 
A FORCE de faire attentivement et pu-

A1^^ bliquement notre exëjmen de cons-
cience, nous devenons trop sévères 

pour nous-mêmes et nous arrivons à exagérer 
nos torts. Nous nous calomnions allègrement. 
N'affirmons-nous'pas, par exemple, sur la foi 
de nos Alcestes, que les hommes d'aujourd'hui 
sont tombés dans le matérialisme le plus bas 
et ne se préoccupent que de la question d'ar-
gent? On a voulu nous faire croire que, du 
haut en bas de l'échelle sociale, le mercanti-
lisme et la cupidité se développaient avec in-
solence et que jamais le veau d'or ne s'était 
si bien tenu debout. 

Calomnies! Calomnies infâmes! Un sim-
ple exemple vous le démontrera. Vous souve-
nez-vous de la fièvre qui s'empara de nos con-
temporains, quelques années avant la guerre, 
lorsque fut annoncé le tirage de la loterie dite 
« dm Million »? Ce fut de. la folie furieuse, 
de l'épilepsie, du delirium iremensl Et, lors-
que le nom de l'heureuse gagnante fut connu, 
nous assistâmes à un débordement de convoi-
tises réellement effréné. 

La cantinière que le sort avait favorisée 
fut soumise à un siège en règle par une armée 
de soupirants, auprès desquels les prétendants 
de Pénélope n'étaient que de lymphatiques di-
lettantes. Le spectacle que donnèrent alors les 
représentants du sexe fort ne fut pas d'une très 
haute moralité. Mais la vivandière ne se laissa 
point duper par les : « Viens avec nous, pe-
tite!... » que lui chantaient ces donneurs de 
sérénades, car elle eut l'impression confuse que, 
peut-être, elle n'était pas aimée uniquement 
pour elle-même... 

Aujourd'hui, au contraire, vous êtes-vous 
aperçus qu'un récent tirage financier avait fait 
tomber un million dans l'escarcelle d'un client 
du Crédit National? Qui en a parlé? Qui s'en 
est ému? Admirez la sérénité, le sang-froid, 
1 indifférence de l'opinion en présence de ce 
phénomène! C'est plus que du désintéresse-
ment, c'est du stoïcisme! Ce « mépris des 
biens hors de nous », comme disait Epictète, 
n'est-il pas sublime, et tout à l'honneur d'une 
génération? 

Voyez comment Excelsior a annoncé la 
nouvelle : un simple titre à la fois souriant et 
détaché : « Un millionnaire de plus! » Et, 
en effet, ce n'est pas autre chose! Un de plus, 
un de moins, n'est-ce pas? Cela ne se remarque 
pas. Une pauvre liasse de mille « billets », 
c'est si peu de chose en ce moment! Ah! s'il 
s'agissait d'une tonne d'anthracite ou d'un 
appartemenLvacant... 

EMILE. 

Tous les Immortels 
L Académie française, qui . a mis tant 

d années à retrouver ses Quarante, est au-
jourd'hui au complet. 

Elle est même maintenant la seule des 
cinq classes de l'Institut de France dans ce 
cas, car chacune de ses quatre sœurs a 
encore à élire quelque membre, quelque 
associé étranger, quelque correspondant. 

Son. doyen d'élection, le comte d'Haus-
sonville, a vu, depuis trente-deux ans qu'il 
siège sous la Coupole, défiler dans l'illus-
tre compagnie exactement soixante-dix 
confrères ; et le vingtième siècle, qui s'ou-
vrait à l'Académie par l'élection du mar-
quis de Vogué, succédant au duc de 
Broglie, a déjà donné quarante-deux Im-
mortels. 

Aujourd'hui, c'est M. Frédéric Masson, 
le secrétaire, perpétuel, qui, le marquis de 
Vogué, Berthelot et Rostand ayant disparu, 
tient la tête dos membres de l'Académie 
française, nés L l'Immortalité, en ce ving-
tième siècle. Il fut élu le 18 juin 1903 au 
fauteuil de Gaston Paris. 

Il compte neuf « anciens » parmi ses 
confrères : MM. le comte d'Haussonville, 
de Freycinet, Pierre Loti, Ernest Lavisse, 
Paul Bourget, Anatole France, Gabriel. Ha-
notaux, Henri Lavedan et Paul Deschanel. 

Mais depuis sa fondation, combien l'Aca-
démie française nous a-t-elle donné d'Im-
mortels ?... Exactement cinq cent trente-
cinq, car son dernier élu, M. André 
Chevrillon, est le cinq cent trente-septième 
membre de la Compagnie. , 

Elle a été fondée en 1634. En moyenne., 
elle fait donc à peine deux Immortels, bon 
an, mal an. 

Le cardinal Amette et laPologne 
Feu le cardinal Amette puisait-il dans 

son cœur ardent le don de prophétie comme 
les grands pasteurs des âges apostoliques ? 
La Renaissance, réunissant en bouquet, il 
y a juste neuf mois, des témoignages et 
clés vœux en faveur de la Pologne, obtenait 
de l'archevêque de Paris la déclaration sui-
vante : 

« La résurrection de la Pologne sera l'un 
des plus heureux résultats de la Grande 
Guerre. 

» L'iniquité dont cette nation catholique 
et chevaleresque avait été victime et qui, 
selon le mot de Joseph de Maistre, consti-
tuait l'Europe en état de péché mortel, va 
être enfin réparée ; la Pologne va revivre 
dans son intégrité et son indépendance. 

» Tous les nobles cœurs s'en réjouissent 
et font des vœux pour que l'union de tous 
les Polonais assure à leur patrie libérée 
un avenir Drospère et glorieux. » 

Au lendemain de la grande^victoire qui 
tire une seconde fois la Pologne du tom-
beau, ces phrases généreuses sont d'une 
miraculeuse actualité. 

Les vacances 
Elles ont désappointé cette année de 

bien nombreux touristes, les vacances 
tant attendues... un temps mouillé, un vent 
aigre... -Ainsi se plaignent les Parisiens 
qui s'enfuirent vers le nord ou vers l'ouest. 
'Ceux-là seuls se félicitent qui choisirent 
je sud-est. Le mois d'août en Dauphiné, 
par exemple, ne connut que des jours écla-
tants de soleil. En Dauphiné seulement ? 
Que non point. Le besoin des vacances sé-
vit aux antipodes tout comme en Europe, 
et, la saison bat son plein aux îles Fidji. 
Suva, pendant ces dernières semaines, vit 
passer un flot de Nouveaux-Zélandais qui 
s'en allaient à Samoa. Et tous proclament 
la beauté, la douceur idéale du mois 
d'août au lieu de leur villégiature. Globe-
trotters...,' voilà ce que vous cherchiez. Ne 
manquez pas l'an prochain de déclarer né-
gligemment : 

— Je pars dans huit jours. 
— Pour Deauville ? 
— Oh 1 non... pour les îles Fidji. 

Un problème pour les naturalistes 
Au mois de mars dernier, raconte, un 

campagnard, une poule fut chargée de cou-
ve quelques œufs d'oie dont un seul vint 
à bien. L'oison l'ut gâté par la poule comme 
il convient d'un fils unique ; il s'attacha 
tellement à sa mère adoptive que, devenu 
un jars de dimensions respectables, il con-
tinue à La suivre partout. 

Mais la geline, renommée pour ses ex-
ploits de bonne pondeuse, semblait, ré-
cemment, négliger ce qui est certainement 
le premier devoir d'une poule. Jamais plus 
un œuf à son tableau. On la surveilla. 
Chaque jour, ou presque, au lieu de s'ins-
taller dans son nid. habituel, on constata 
qu'elle se rendait dans la prairie voisine, 
toujours suivie de son inséparable com-
pagnon. Elle déposait à terre son œuf, que 

LE CHAMPION DU MONDE DE GRAND FOND DU PIANO 

ON PROCEDE A LA TOILJTTE DU SOIR DU PROFESSEUR KEMP 
SANS QU'IL CESSE DE JOUER 

Le professeur Albert Kemp, qui a des idées personnelles touchant la musique, tend à 
prouver que l'exécutant qui joue le plus longtemps sans défaillance est supérieur à l'ar-
tiste qui tient ses auditeurs sous le charme perdant quelques minutes. Au Croydorj Pic-
ture Palace de Londres, où chacun peut contempler ce rival vivant du piano mécanique, 
le professeur Albert Kemp jeue sans arrêt. On le nourrit, on le lave, on lui donne des 
nouvelles du maire de Cork, on le tient au courant de la politique étrangère, le profes-

seur Kemp jûue toujours. Reste L savoir si ce « professeur » a beaucoup d'élèves. 

le jars, aussitôt, recouvrait soigneusement 
d'une bonne couche d'herbe arrachée aux 
touffes voisines. Et Ton se demande' bien 
ce qui se passait dans les étroites cervelles 
de ces deux volatiles ! 

L'HOTEL BON MARCHE! 
' Tous ceux qui ont traversé le Grand-Saint-

Bernard connaissent l'hospice fameux, dont 
les portes'sont toujours ouvertes. Alors que 
la route est longue èt que la montagne appa-
raît redoutable, l'accueil est doux que l'on 
reçoit dans cette maison. Evidemment, ce 
n'est point un palace. Le confort moderne 
manque. Mais lé toit est solide contre les ava-
lanches, la flamme est vive dans les hautes 
cheminées, la table est suffisante, et les addi-
tions n'y sont point excessives. C'est gratui-
tement que les voyageurs sont reçus. La plu-
part d'entre eux. jadis, auraient eu scrupule, 
il est vrai, de partir sans laisser une obole 
dans le tronc de la chapelle. 

Mais les temps sont changés. On' ne res-
pecte même plus ceux qui ont gardé^ le culte 
de l'hospitalité, culte pourtant sacré. L'hos-
pice du Grand-Saint-Bernard devra bientôt 
peut-être fermer ses portes. Cet été, il a souf-
fert de la pire des calamités : l'indélicatesse 
humaine. 

La cherté des hôtels n'est tout de même 
pas une excuse. Mais chaque jour L'hospice 
a été un.but d'excursion. On y venait en ca-
mion automobile. On réclamait à boire et à 
manger. Un soir, après avoir servi plus de 
six cents voyageurs, l'économe eut la curiosité 
d'ouvrir le tronc des offrandes. Cehii-ci con-
tenait 15 francs. 

Les autorités suisses ont appris que cer-
tains organisateurs d'excursions font payer à 
leurs participants le repas accordé gratuite-
ment par l'hospice. 

Ce dernier n'élève aucune réclamation. Il 
ne veut pas se faire juge de la qualité de ceux 
qu'il reçoit. Mais que l'on n'oublie pas les 
vrais voyageurs de la montagne ! — ALBERT 
ACBEMANT. 

Les rats en justice 
Nous rapportions, l'autre jour, le cas 

singulier de'chiens traduits en justice, 
mais il y a aussi les rats. 

Si l'on ne connaissait la bonhomie, la 
simplicité de nos pères, on aurait peine à 
croire le trait suivant. Le célèbre Chasse-
neux, qui fut, depuis, premier président 
du Parlement de Provence, n'étant encore 
qu'avocat du roi au bailliage d'Autuh, prit 
la défense des rats, au sujet d'une sen-
tence d'excommunication lancée contre 
eux par l'évêque d'Autun. Il remontra que, 
le terme qui avait été donné aux rats pourl 
comparaître étant trop court, il était 
d'autant plus juste de leur donner du 
délai qu'il y avait pour eux plus de dan-
ger à se mettre en chemin, attendu que I 
tous les chats du village voisin étaient aux 
aguets pour les saisir.»Il obtint, en consé-
quence, que nouvelle sommation de corn- | 
paroir serait faite aux susdits rats, mais 
avec un plus long délai que celui accordé 
par la première sommation. 

une manie qui atteint jeunes et vieux, car 
le moment choisi par tous comme point de 
comparaison se trouve être le temps fabu-
leux qui précéda la guerre. 

Une maîtresse de maison a-t-elle la 
chance de posséder des domestiques ou 
même une modeste bonne à tout faire, dont 
elle est satisfaite, elle n'en soupire pas 
moins : « Sans doute, je ne suis pas mé-
contente, mais ce n'est pas comme avant 
la guerre...! » 

Va-t-on chez le pâtissier à la mode, 
dans un restaurant renommé, on se plaint 
de la décadence de la cuisine et de la dis-
parition des bonnes choses. 

Les femmes, tout en se lamentant sur la 
médiocrité des étoffes, font des éloges 
passionnés de leurs couturiers d'antan et 
les hommes se répandent eri dithyrambes 
sur leurs tailleurs d'autrefois. Bref, il n'y 
a plus d'enfants, il n'y a plus de domes-
tiques, il n'y a plus de fournisseurs, il n'y 
a plus de" femmes, il n'y a plus de maris. 

« Tous rameaux morts et branches pour-
ries. » 

La portée aérienne + 
« Follette », la chienne du lieutenant 

aviateur Roget, est presque célèbre. Quand 
l'excellent pilote quitta Paris en avion 
pour effectuer son tour d'Europe, nul 
n'igora que « Follette » l'accompagnait. 
On la photographia devant l'appareil avec 
son maître, on la caressa, on lui souhaita 

Comme le serpent 
« Tous rameaux morts et branches 

pourries », soupire, dans le « livre de la 
jungle », le serpent que son poids énorme 
empêche, au temps de sa vieillesse, de se 
suspendre aux arbres de la forêt. 

■ Chacun de nous, en son âge mûr, accuse 
le temps présent des déboires qu'il doit à 
sa décrépitude bien plus qu' à son époque. 
Cette habitude est devenue, de nos jours, 

bonne chance. Et à mesure que Roget vo-
lait de ville en ville, par-dessus les fron-
tières, on apprenait avec plaisir que « Fol-
lette » allait bien. 

Une chienne qui détient le record du 
tour de l'Europe en avion ne peut décem-
ment pas donner le jour à des petits chiens 
ordinaires. Tandis que l'avion survolait 
l'Italie, se dirigeant vers Rome à toute 
essence, « Follette » mit bas, si l'on peut 

dire, neuf petits fox-terriers se ressem-
blant comme des frères et qui reçurent im-
médiatement le baptême de l'air. 

Ces petits chiens quasi volants, nés en 
Itaiie de mère française et de père inconnu, 
ont fort probablement du sans, polonais 
dans les veines. Les voici, dans les mains 
de leur maître, à l'aérodrome de Bron, près 
de Lvon, où Roget s'est arrêté en venant de 
Rome, avant do s'élancer vers le Bourget, 
dernière escale de sa randonnée, et ou il 
doit arriver aujourd'hui. « Follette » et 
ses neuf petits sont, naturellement, du 
voyage. 

Les curieux en chaire 
Lors de l'enterrement du cardinal 

Amette, samedi, quand les personnages of-
ficiels furent placés selon, le protocole, 
on ouvrit les portes du sanctuaire pour 
permettre aux fidèles d'assister à Tôt lice 
funèbre. La foule s.'engouffra dans 1 im-
mense nef avec l'impétuosité d'un fleuve 
qui déborde. En un tournemain, les quintu-
ples nefs furent débordantes de gens op-
pressés, jouant des coudes, se cramponnant 
aux anfractuosités des piliers, escaladant les 
barrières, sans respect pour lé lieu consa-
cré. Mais les plus audacieux, pour ne pas 
dire les plus sacrilèges, ce 'furent quelques 
jeunes gens qui gravirent tout simplement 
les degrés cle- la chaire et, s'installèrent 
comme au balcon du théâtre, dans la place 
même occupée par tant d'illustres orateurs, 
Lacordaire, Ravignan... 

Lénine à NeW-York 
On sait — ou on ne sait pas — que Lé-

nine l'ut pendant de longues années un 
membre notoire des cercles socialistes-dé-
mocrates cle New-York. 

Un Américain, qui sacrifiait alors au 
même autel, racontait l'autre jour que l'ac-
tuel dictateur de la Russie était renommé 
en ce temps-là pour ses attaques virulentes 
et cinglantes contre tous les socialistes mo-
dérés. Les yeux fous, il s'enivrait de sa 
propre faconde. 

Le grand « rouge », ajoute le New-Yor-
kais, ne fut jamais un orateur, mais il 
n'était pas un auditoire auquel il ne réus-
sit à s'imposer par la seule force de sa per-
sonnalité. 

La fausse carte 
Rien n'est ingénieux comme un Pari-

sien avide d'assister, en dépit des bar-
rières, consignes..., à une cérémonie offi-
cielle. On le vit bien, l'autre jour, où 
quantité de curieux subtils pénétrèrent 
dans la cathédrale grâce à une simple 
carte de visite — la leur — effrontément 
présentée à un huissier héberlué. 

Le piquant, c'est qu'un membre de la 
presse, un invité, un vrai, s'était présenté 
avec la véritable carte : 

— Ce n'est pas la bonne, lui expliqua 
fort sévèrement l'huissier... Ah ! on ne'me 
la fait pas ! Votre carton est mauve... Les 
autres sont blancs... J'en ai déjà vérifié plus 
de cent ! 

Les nouvelles soieries ilTangor" 

Â HEATRES 
UNE BIBLIOTHÈQUTT^IT^T^ 

A LA COMEDIE- FRANÇAISE 

M. Auguste Rondel.'le biblinm,-, 
connu, a offert d,

e
 f

aire
 donRV

 h
\,lei» 

theque théâtrale, qui est mSsnin„ blb'io-
Comédie-Françaiseî Des diS à ,

a surgi Dour i'instntkiHnr, ru es avaion. surgi pour l'installation de ce don 
vait prendre place dans les ift^, 

avaient 

Cour , des comptes, occupés par u d-e 'a 
tore dies Finances. V le mmis, 

° aux efforts de MM Mnfto, , 
Paul Léon, toutes 
unes. Les wn,ir,™ J._ t.1*8 Voi^ 

Grâce ai 
norat ot P_ 
etre< aplanies. Les services des~"flT vont 
sis a la Cour des comptes, vont nlar!c«3, 
Renient être transférés ailleurs of

pFochaU 
tie du Palais-Royal sera affectée à t p2r-
medie-Française. 6 a 'a Co-

t. Auguste Ronde! fera don à l'Et 
sa bibliothèque, dont le soin sera ^ 
la ComiVlie-Française. La biblioth

è
qufié a 

J« et artinintA h ,m m„„; tlJue serj 
l'his, 
res. 

Le Printemps exposera, à partir du 
jeudi 9 septembre, dans ses vitrines du 
boulevard Haussmann, la nouvelle collec-
tion de soieries qu'il vient de constituer 
avec le concours de la fabrique lyonnaise 
qui, comme on le sait, est sans rivale dans 
le monde entier. Toutes ces soieries sont, 
comme tissus et comme iossin, la propriété 
exclusive du Printemns. 

Les Parisiennes et toutes les personnes 
qui, par goût ou par profession, recher-
chent les nouveautés de la mode, pourront 
admirer avec les dernières créations des 
célèbres soieries Tangor, toute une gamme 
de tissus légers, brochés d'or et d'argent,-
de velours unis et façonnés, d'une recher-
che et d'un charme qui font honneur au 
bon goût français. 

Ces étoffes merveilleuses seront mises en»-
vente au Printemps dès demain 9 septembre. 

Un défi... 
Quoi de plus vivifiant qu'une friction 

parfumée à l'Eau de Cologne d'Orsay ? 
Les raffinés ne l'ignorent pas et, grâce à 

cette précaution hygiénique, semblent dé-
fier les intempéries et les malaises qui en 
résultent. 

Les Chevaliers <^e Colomb 
... retour d'Italie, se sont arrêtés à Monte-
Carlo, où ils ont été l'objet d'une manifes-
tation enthousiaste de la part de la colonie 
française et des nombreux étrangers venus 
dans la principauté pour la saison des 
bains de mer. 

PONT DESTÂRTS 
On annonce la découverte d'un opuscule 

inédit de Renan, qui sera prochainement pu-
blié dans la Hevue de Paris, par M. Jean Pom-
mier, avec l'approbation de M. N. Renan. Il 
s'agit d'un Essai psychologique sur Jésus-
Christ, écrit en 1845, alors que Renan, alors 
âgé de vingt-deux ans, était au séminaire de 
Saint-Sulpice. 

M. L. B. Wysse, sujet britannique, mort à 
Cannes en janvier dernier, laisse par testa-
ment, aux musées de Paris, pour l'étude de 
l'agriculture tropicale, une somme de 100.000 
francs. Il lègue, en' outre, au Louvre, un ta-
bleau de Van Eyckout, élève de Rembrandt : 
une Femme se reposant. 

LE VEILLEUR. 

LA CUEILLETTE INTERROMPUE 

— Cher Henry /... — Qu'y a=t-ll, cher cœur ?.. 
laissé tomber mon mouchoir. 

Excusez*mol de vous déranger si souvent, mais j'ai encore 
(Lire.), 

publique et adjointe à un musée 3 V^' 
tome du théâtre, constitué avec tVh'8' 
sources de la Maison. Un architect» 
monuments historiques et M cS 
bliothécaire de La bibliothèque nrh 2 bl-
Uv Comédie-Française, s'occ^peS6 î* 
faire transporter do Marseille ffi, de 
Livres et archives de M. Ronde! le' 

Les organisateurs souhaitent vhmr^ 
que la fondation Rondel soit OUVPZ MRI[ 

les fêtes du tricentenaire do CifeP°«r 
doivent, avoir lieu on janvier 1922 q 

La répétition générale d'aujourd'hui 
A la Comédie-Française, à 13 h st 7 
Mort enchaînée, pièce dramatique 'Pn 7 ^ 
actes, en vers, de M. Maurice Magre 8 

Opéra. — La représentation des n„„ 
nots, annoncée pour vendredi réuni™ e" 
interprétation qui comprend Mme, p„ Une 

teguj (Vaientine), Alexandrovie i (Mé-
rite), Laute-Brun (Urbain), MM s„u?Ue-
(Raoul), Huberty (Marcel) Teissie? Zf 
véri), Gresse (Saint-Briss), G. Dubois T'~ 

vanne). Le ballet sera donné par Mlle lit' 
Johnson, M. Gustave Ricaux. L'orc

he
\i?a 

dirigé par M. Henri Busser. urcn&stre, 

Comédie-Française. — M. de Férandv 
fait sa rentrée ce soir dans le rôle d'IsS 
Lechat, dans les Affaires sont les affaTel 

PETITES NOUVELLES 

— M. Bressol créera un rôle important dan* 
le Chasseur de chez Maxlm's, de MM YVP=vf 
rande et Henri Giroule, au Palais-Royal. 

— La saison prochaine, les Bouffes-Parision. 
donneront une opérette nouvelle de M Chrk 
tiné. ' UUIB" 

— M. Max Maurey, directeur des Variété 
a terminé une pièce, en collaboration av»; 
M. Henri Duvernois. eo 

— La répétition générale de la Reine Ardenh 
opérette légère en -trois actes, de M. Ed PinwW 
musique de Mme Germaine Raynal, qui fcffi 1 
spectacle d'ouverture de l'Abri, direction n 
Rivory aura lieu jeudi soir 21 et la première 
vendredi.. " we 

BRICHANTEAU. 

PALAIS-ROYAL. - Trois rentrées sensation-
nelles : Victor Boucher, Marken et Palau re 
prennent leurs créations dans Et moi, i'te di* 
qu'elle t'a lait dTœil ! . Demain jeudi, à 2 h « 
matinée. ^ ou' 

PORTE-SAINT-MARTIN. - Demain jeudi ma-
tinée du Courrier de Lyon (Jean Coquelin Da-
ragon, Moreno). 

THÉÂTRE ET DIPLOMATIE 
La Délégation italienne et M. Giolitti doivent 

se rendre à Aix-les-Bains, mais il est hors As 
doute qu'ils iront auparavant à l'Athénée ap-
plaudir la Belle Aventure. 

AUX CAPUCINES. - A 21 h. 15 ... Mais les 
hommes n'en sauront rien, interprété par tous 
ses créateurs. Le plus petit théâtre, les plus 
grandes vedettes. 

NOUVEL-AMBIGU. — Dem. jeudi, matinée du 
Maître de Forges (Damorès, Bourdel, Lorrain). 

A L'OLYMPIA. — Les débuts de vendredi 
prochain seront tous sensationnels ■ : Isabel 
Ruiz, la plus belle danseuse d'Espagne ; Bé-
tove, le type le plus, amusant de France ; 
Vicento Escudero, le flamenco le plus trépidant 
du monde.... Et Rose-Amv chantera de nou-
velles chansons. ' 

|!llllll!!![||||l!!lill!llll!llllil!il!l|lilll|||||j|||||||||||||||!ll!ll|||||||illl!» 
| LA CIGALE annonce! 
E pour VENDREDI PROCHAIN 1 
| le GRAND GALA DE CENTIEME | 
I de LA COURSE A L'AMOUR | 
SBureau de locat. spéc. ouvert de 11 h. à 7 h.| 
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A. L'APOLLO 
TOUS LES JOUHs, DE 5 II. A 7 H. 

Les Thés dansants les plus élégants 
Tous les soirs, de 9 h. 30 à minuit 30 
Les Soirées dansantes les plus gales 

AVEC 
les deux meilleurs orchestres 

et la clientèle la plus chic 

SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 

L'ART DE SE MEUBLER 
Comme nous l'avons dit dans notre ar-

ticle du 23 mai, un intérieur moderne « 
saurait se passer de la précieuse inn'!\ 
tion que constitue, en matière d'ameuuu. 
m t, un mobilier interchangeable do"1 

six éléments combinables èt transionn^ 
ble.. se prêtent à toutes les modin<atlu 

possibles. 

Chambre à coucher avec meubles 
interchangeables. 

Nous avons . 
manger, une bibliothèque, un salon 

t aP" déià reproduit une salle 
bhothèque. un salon < 

tichambre, vestibule, vestiaire de ce ' à 
tème. Voici aujourd'hui une charnu 
coucher utilisant les mêmes éléments-^. 

Pour tous autres renseignements, 
dresser à EXCELSIOR-PUBLICITE, lb u 

levard des Italiens. 

LE " XIP" remplace le Beurre 
U.r. Rambuteau et lOd.r.St-Ltuartt^tt. 95H 



Mercredi 8 septembre 1920 EXCELSIOR 

pROGRA^^rMS SPECTACLES 
a avant effectué leur clôture annuelle : 

fliéJtr anollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
J«XiSe' ns-Elvsées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
w,C&am%eux-Colombler, Potiniôre, Casino de 

ftf&P" Médran°-
}»iS' MATINEE : 

S* cuianol, 14 n. 30 ; Olympia, U h. 30 ; Mari-
flrana; 30 même spectacle que le soir, 

i* ' 
""rV SOIREE : 

ia 11 45. Roméo et Juliette. 
mér»!.; rrànç", 20 h., les Affaires 
fié*? mue. 20 h. 15, ia/tmé. 

soni ies affaires. 

méra on n , Cabotins 
Sséo"' rfmié 20 h. 15, ies 28 ;'our.ç de Clairette. 
Ïïité-W jo ri. 45, l'Ecole des Cocottes. 

o 'int-Martin, 20, h. 30, te Courrier de Lyon. 
«nrte'S Mp "l n., la Femme de mon ami. 
«iu(leV v Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
fnéé're Antoine, 20 h. 30. l'Inconnu. 
ili*l!e M h 30, «e Maître de forges. 
imj>iffu' ;0 n. 30, la Belle Aventure. 
Fé°ésoyal, 20 h. 30, Ët moi, j'te dis qu'elle t'a 
palaif'î. rail. mi 0 garan-Bernhardt, 20 h. 45, Faire fortune. 
fséâtre Michel, 20 h. 45, les Amants de Sazy. 
«»,r? remina, 20 h. 30, Baffles. 

»- /nuard-VII, -S"! h„ le Danseur de Madame. 
H- E. „- "1 li- lô.Mais (e.< hommes n'en sauront rien. 
aP»c Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
o»8?!, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 

rtàte !«• relâche. 
S*"8 on h 30, ia Gare régulatrice. 
ailfc înionol, 20 h. 30, ta Dernière Torture ; Lui t 
fra"«r ncey 20 h 30, Monique, Boubouroche. 
{S. ""on n 45 Béguin de la garnison. 
t»»'', oo h 30. Un (otw de cochon. 
jéja!* xjor, 20 h. 30, Pou-CM-Nett, opérette avec 
I»- 'TISP Cernay, Montel et Germaine Andrey. 

Thérèse 
5IOSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
nerdère, 20 h. 30, l'Amour en folie (M"" Afrnès 

filies , m plus belle femme rte France ; mis Camp-
50 nàcli Mitty et Tillio, Devilder, Ch. Martens). 
ton..' og a 15, 15 vedettes et attractions. De S 
TCures, thé-tango. 

«.' oo h. 30 Cach' ton piano (M. Myral, Sergius) 
jfariS"j'V'ayol, Damia ; le Couvent des caresses avec 
«n'ÏÏLjne enchantée et Suzanne Wurtz. 

la Odeurs, la Bévue légère, 25 tableaux, 150 ar-
1$ 400 costumes. Le défilé des plus belles fem-

" lie France et de la haute couture, 
"^wa attractions diverses. 

i*a, on h 30, ta Course à l'amour. 
M .n Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
M'TJui-Chante, Tout A. B. C. Fallût. 
V Fi";?, relâche. 
'er. a Fnrsy, relâche. J nousse, 21 h., Phou-Phou, rev. (Renée Fag-an). 
Ve.^uies, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 
,0t CINEMAS 

rivaux, 20 H. 30- VEté de ifl Saint-Martin. 
' DANCINGS et DIVERS 

,,„ <7 â 10 h., thé dansant ; 21 h. 30, grand bal. 
n'Eté (Palais de danse Duquel, ts les jours, 

^Pf. h thé tango ; 20 h. 30, grand bal. 
•< 2fi' avenue Victor-Emmanuel-III (Harry Pil-

R, pàncinff), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit 30 ; 
job les jeudis, grand gala. 

Le règlement 
fes réquisitions ennemies 
TK habitants des régions libérées qui ont 

M/fobjet * réquisitions de la part de l'en-
n«ni ont le droit de porter le montant de ces 
rAniiations sur leur demande d'indemnité de 
ïïnmages de guerre. Ceux d'entre eux qui 

p as détenteurs d'un bon régulier peu-
imjt en obtenir un, émanant des autorités 
miemandes. 

k l'heure actuelle, sur la demande du mi-
nore des Régions libérées, les Allemands, ont 
restitué 4-871 bons de réquisitions, dont 3.151 
mur le département du Nord, et 1.209 pour i rte Meurthe-et-Moselle. 

Il est rappelé aux intéressés qu'ils doivent, 
t'ils ne l'ont déjà fait, adresser une réclama-
tion, dans le plus bref délai, au préfet du 
département où a eu lieu la réquisition, de ma-
tière à permettre d'obtenir du gouvernement 
sllemand la délivrance d'un bon régulier les 
conoernant. et qui leur permettra de faire 
raloir efficacement leurs droits devant les 
iwnmissions cantonales. 

M. Hubert, sénateur, 
inaugure un monument 
aux morts dans les Ardennes 

CHARLEVILLE, 7 septembre. — M. Lucien Hu-
bert, sénateur des Ardennes, rapporteur du 
ludeet des Affaires étrangères, a prononcé au-
jourd'hui, à l'inauguration k Beaulieu (Ar-
dennes) d'un monument aux morts de la 
pierre, un discours dans lequel, après avoir 
.«alué la mémoire des soldats tombés au champ 
d'honneur et indiqué les conditions essen-
tielles de la résurrection des départements dé-
vastés, il a passé en revue les. principales ques-
tions de la politique extérieure de la France, et 
défini le caractère que doivent revêtir nos al-
liances. 

On va reprendre les Pilules Pink. 
_ Chez les personnes de notre génération, 
il n'est pas rare de trouver celle ou celui 
pi, lorsqu'il ne se sent pas très bien, dit : 
« Eh bien ! on va reprendre les Pilules 
Pink ! » On les a prises déjà une fois, 
deux fois, quelques mois avant ou à quel-
ques années d'intervalle et elles ont tou-
jours donné satisfaction. Alors, il n'y a pas 
à changer. Aujourd'hui, c'est Mlle Marie 
Jalaberf, de Salles-sur-l'Hers-Mézerville 
(Aude), qui écrit : 

MUE MARIE JALABERT 

ton II ^ a Peu ae temPs> me trouvant dans 
coW grave d'anémie, n'ayant plus de 
Péris plus de forces> I?lus d'appétit, dé-
F ssant tous les jours, je me suis résolue 
fait t lGS Pilules pink> qui m'avaient 
Com ' C'c k*en (ïuanc' j'avais sept ans. 
Pris 7e la Premièro fois, dès que j'ai eu 
oeanc Première boîte, je me suis sentie 
îaises? mieux> j° n'avais plus de ma-
J« n'a mc sentais beaucoup plus forte. 
EN

 L Pas tardé à me trouver de nouveau 
Voi>„°?ne santé. Je vous remercie pour 
™p bon remède. » 
Hérité s pas Que les pilules Pink don-
aUssj ^

u sang avec chaque pilule et sont 
VeUv T Parfait tonique du système ner-
Publi'- Gestations de guérisons sont 
ans <^eS continuellement depuis trente 
îajD.p°Uveraines contre : anémie, chlorose, 
«te nv>Si"6-.-^énérale' maux d'estomac, suite 

lo^l 'es> douleurs, irrégularités, épui-
^nt nerveux, 

au ru
V-n',G aans toutes les pharmacies et 

ilalln i?1 : pharmacie P. Barret, 23, rue 
six h'».1 s> 4 fr- 50 la D0Îte' 24 francs les 
fexe p es franco, plus 0 fr. 50 de timbre-

FarineSIlaclée 
NESTLÉ 
</arTJe.L*J* meilleur i. — ocfyurg 
&ENTAT|°r4 
1R ENFANCE 

succédané 
du lait 
.maternel! 

LE MEETING DE BOXE DE LA PLAGE DE DEAUVILLE 

CES QUATRE « EVENTS » DE LA TROISIEME JOURNEE DU TOURNOI DE BOXE NORMAND 

Cette troisième journée du meeting de boxe de DeauviUe a obtenu un . ès vif succès,1 

car le spectacle sportif fut excellent. Voici : i. Julliard abandonne au onzième round, 
battu par Bouzonnie, qui lui reprend son titre de champion de France poids mouche ; 

2. Le match Tirelli-Jim Weitte, dans lequel ce dernier a été battu au septième round ; 
3. Le match Alf Harris (culotte noire) contre Manceau (culotte blanche), celui-ci 
étant battu aux points ; 4. L'exhioition de Joe Beckett. — (Phot. « Excelsio; ».) 

DANS LA LEGION D'HONNEUR 
MINISTÈRE DE LA JUSTICE 

Commandeurs. — MM. Théodore Lescouvé, 
procureur général près la cour d'appel de 
Paris; Blondel, avocat général près la cour 
die cassation. 

Officiers. — MM. Jules Noël, maître des re-
quêtes, secrétaire général du Conseil d'Etat; 
Reverdin, premier président à la cour d'ap-
pel de Nîmes; Joseph Dubois, directeur de 
l'office de législation étrangère et de droit 
international au ministère de la Justice. 

Chevaliers. — MM. Maurice Aderer, chef ad-
joint du secrétariat général de la questure 
du Sénat; Fortin, chef de cabinet du garde 
des Sceaux ; Jules Aubin, chef de bureau au 
ministère de la Justice; Gustave Sureau, vice-
président de chambre à la cour d'appel de 
Paris; Robert Godefroy, avocat général près 
la cour d'appel de Paris; Pasques, conseiller 
honoraire à la cour d'appel de Paris; Nègre, 
président de Chambre à la cour d'appel de 
Montpellier; Eyquem, président du tribunal de 
première instance lie Bordeaux; Vandier, pré-
sident du tribunal de première instance d'Al-
ger; Fropo, procureur de la République près 
le tribunal de première instance de Tunis ; 
Georges Râteau, juge au tribunal de première 
instance de la Seine; Raphaël Le Conte, con-
seiller à la cour d'appel de Rouen; Louis Ga.l-
lien, directeur de la maison centrale et die 
la, circonscription pénitentiaire de Clairvaux; 
René Israël, président de chambre au tribunal 
de commerce de la Seine; Brun, président du 
tribunal de commerce d'Oloron; Georges Fré-
maux président de la chambre des avoués 
près la cour d'appel de Paris; Victor Amy fles 
Beaux-Bmns, ancien président de la chambre 
des notaires de Paris: André, président de la 
chambre des oommissaires-priseurs du dépar-
tement de la Seine; Ferte, avoué près le tri-
bunal de première instance de la Seine; Wa-
trin avoué honoraire; Ferré, avocat à la cour 
d'appel de Paris; Jacquier, avocat à fa cour 
d'appel de Lyon; Tourni.er, greffier à la Cour 
de cassation; Herbulot, secrétaire _ général du 
tribunal de commerce de la Seine; Castei, 
secrétaire du parquet général de la cour d'ap-
pel de Toulouse. 

La promotion exceptionnelle 
Le ministère de la Justice nous commu-

nique la note suivante : 
Le earde des Sceaux, ministre de la Justice, 

vient "de faire connaître à ses collègues que, 
sur sa demande, le conseil de l'ordre de la 
Légion d'honneur a délibéré de nouveau sur 
les difficultés que soulève l'application de la 
disposition do la loi du 10 août 1920, aux termes 
de laquelle « seront seuls considérés comme 
avant des titres exceptionnels les candidats 
qui -prouveront qu'ils n'ont réalisé, au cours 
des hostilités, aucun bénéfice sur les comman-
des qu'ils ont reçues pour la défense natio-
nale ». 

Le conseil, après avoir pris connaissance des 
nouveaux renseignements qui lui ont été four-
nis, estime que la disposition précitée concerne 
uniquement les personnes qui ont reçu direc-
tement des commandes pour la défense natio-
nale. Afin d'assurer l'exécution de cette dis-
position, il sera annexé, par les ministères 
intéressés, à chaque proposition, une déclara-
tion par laquelle le candidat présenté affirmera, 
ou bien qu'il n'a pas reçu, au cours des hosti-
lités, de commandes pour la défense nationale, 
ou bien "qu'il n'a réalisé, au cours des hosti-
lités, aucun bénéfice sur les commandes faites 
pour la défense nationale. Cette déclaration 
sera conservée par la grande chancellerie, et 
si, ultérieurement, il est reconnu qu'un légion-
naire a été décoré en violation de cette dispo-
sition de la loi, oelui-ci sera déféré au conseil 
de l'ordre, aux fins disciplinaires. 

MINISTÈRE DE L'HYGIÈNE, DE L'ASSISTANCE 
ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALES 

Promotion normale 
Sont nommés : 
Chevaliers. — MM. Alexandre Bénazet. secré-

taire général de la commission de répartition 
des fonds du pari mutuel ; le docteur Daday, 
directeur de l'asile d'aliénés d'Evreux ; le doc-
teur Daniel, médecin en chef de l'Assistance 
publique; Pierre Dubois,'directeur de la Com-
pagnie d'assurances générales sur la vie; Ca-
mille Herwegh, directeur des Forges d'Heone-
bont (Morbihan) ; Raoul Mortier, chef de 
cabinet ; Georges Rossignol, inspecteur d'aca-
démie de l'Aube. 

Promotion exceptionnelle 
Sont promus ou nommés : 
Officiers. — MM. le docteur Léon Bernard, 

professeur à la Faculté de médecine de Paris; 
le docteur Bertiilon, membre du conseil supé-
rieur de la natalité ; Maxime Ducrocq, vice-
président du comité de patronage des habita-
tions à bon marché du département du Nord ; 
le docteur Guinard, directeur du sanatorium de 
Bligny (Seine-et-Oise) ; le docteur Souligoux, 
chirurgien en chef de l'hôpital Beaujon ; le 
docteur Témoin, chirurgien en chef de l'Hôtel-
Dieu, à Bourges; le docteur Wallich, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine. 

Chevaliers. — Mme Rerot-Berger, présidente 
de la Croix-Rouge française (section de Saint-
Quentin) ; M. lé docteur Berquet, chirurgien en 
chef des hôpitaux de Calais ; Mlle Chaptal de 
Cbanteloup, présidente du Vêtement du pri-
sonnier de guerre; Mme Cognac, née Jay, fon-
datrice d'oeuvres de bienfaisance; MM. Eugène 
Gourtin, président de la caisse d'épargne auto-
nome de Lens; le docteur Duriau, directeur du 
service maritime sanitaire à Dunkerque ; le 
docteur Hamel, inspecteur de l'assistance publi-
que du département du Nord; le docteur Her-
rnite, président-fondateur de l'œuvre de pro-

tection de L'enfance, à Grenoble ; Edmond 
Hinque, membre de la commission cousulta-
tive de l'hospice national des Quinze-Vingts; 
Charles Lacoste, président de la Société de 
crédit immobilier de Rouen. 

MM. le docteur Lesné, médecin des hôpitaux 
de Paris; le docteur Levassort, secrétaire général 
de l'Association des médecins de France ; le 
docteur Edmond Lévy, médecin-chef de l'asile 
national des convalescents ; le docteur Marly, 
président de la commission administrative du 
bureau de bienfaisance de Danuéjouls (Avey-
ron) ; le docteur Meunier, professeur à l'Ecole 
de médecine de Tours ; le docteur Prloleau, 
président de l'orphelinat des chemins de fer 
français (section de Brive) ; le docteur Roul-
land, médecin-chef honoraire de l'hôpital de 
Niort. 

MINISTÈRE DES PENSIONS 

Sont promus ou nommés : 
Officiers. — MM. Maurice Roger, inspecteur 

général de l'instruction publique, membre de 
l'Office national des mutilés; Emile Lévy, mem-
bre de la chambre de commerce de Marseille. 

Chevaliers. — Mil. Charles Valentino, direc-
teur au ministère des Pensions ; Delacour, chef 
de bureau au ministère des Pensions ; Gauch, 
sous-chef de bureau au ministère des Pensions ; 
Laurency, chef de section à l'Office national des* 
mutilés ; Marcel Lehmann, membre de l'Office 
national des mutilés ; Mme de Noailles, mem-
bre do l'Office national des mutilés ; Henry 
Bonnet, avocat à la cour d'appel de Paris ; 
Cassin,-professeur agrégé à la Faculté de droit 
de Lille; Léon Bailby, directeur de l'Intransi-
geant ; de Ville-Chabrolie, membre de l'Office 
national des mutilés '; Tissu, vice-président du 
comité départemental des mutilés de Seine-et-
Oise ; Prat-Noilly, vice-président du comité 
départemental des pupilles de la nation des Bou-
ches-du-Rhône ; Eichthal, maire de Montgé-
sous-Dammartin ; Gambillard, pensionnaire 
aux Invalides ; Dumont, pensionnaire aux In-
valides. 

MINISTÈRE DE LA MARINE 

Sont promus ; 
Officiers. — M. Delaunay-Belleville. 
MM. Routin, Viltard, Dupont, Berthe de Ber-

the, Rey (inventeurs). 
Réserve 

Commandeurs. — Le capitaine de frégate de 
réserve Robaglia ; le commissaire en chef de 
première classe de réserve Ollivier. 

Officiers. — Les capitaines de frégate Gar-
nice, Cluzeau, Joubert des Ouohes, Morel ;. le 
lieutenant de vaisseau Kervella ; le commis-
saire principal Boyn; le ' commissaire en chef 
de première classe Laurier; le mécanicien en 
chef Barrial ; l'ingénieur Le Roux. 

LES " CHEVALIERS DE COLOMB " 

EN FRANGE 

La délégation des « Chevaliers de Co-
lomb », après avoir visité Lucerne, 
Florence, Rome et Gênes, est revenue en 
France, où- elle s'est rendue à Nice, à 
Lourdes et à Pau. Elle a quitté cette der-
nière ville, hier matin, et est. arrivée hier 
soir à Paris. 

M. Millerand a envoyé aux Chevaliers de 
Colomb, à leur retour à Paris, le message 
suivant : 

Chevaliers de Colomb, vous avez vu la 
France, avec ses glorieuses blessures de guerre, 
et vous avez pris contact avec notre brave peu-
ple, dont le travail est en.train de panser ces 
blessures. Vous apprécierez les efforts de la 
France pour garder sa position, ainsi que vous 
l'avez dit, à Pavant-garde de la civilisation. En 
rendant compte de vos impressions, à vos com-
patriotes, à votre retour, vous rendrez un grand 
service à la France. 

A vos remerciements pour la chaude récep-
tion qui vous a été faite officiellement, je 
réponds_ par les remerciements de la Républi-
que française pour l'amitié généreuse que vous 

*avez manifestée pendant votre voyage à tra-
vers la France. 

Ce matin, des auto-cars la conduiront à 
Versailles, où elle sera reçue à la préfec-
ture et à l'évêché, puis visitera le château 
et le parc. Une réception aura lieu ensuite 
dans la cour de Marbre, où la délégation 
rendra hommage à la mémoire de l'amiral 
de Grasse, qui prit une part glorieuse à 
la guerre de l'Indépendance américaine ; 
M. Landry, ministre de la Marine, y prendra 
la parole. Une autre réception aura lieu à 
l'hôtel do ville ; des discours y seront pro-
noncés par M. Leredu, sous-secrétaire 
d'Etat aux Régions libérées, et par M. An-
dré Tardieu, député, ancien ministre, an-
cien commissaire général aux affaires de 
guerre franco-américaines. Le soir, la dé-
légation sera reçue à l'ambassade des Etats-
Unis. 

Le cas de M. Paul-Meunier 
L'interrogatoire de M. Paul-Meunier s'est 

continué, hier après-midi, dans le cabinet de 
M. Cluzel. Il a porté principalemeent sur le 
retour de M. Paul-Meunier èt son activité poli-
tique comme directeur de la Vérité. M. Paul-
Meunier a persisté à affirmer qu'il est l'objet 
d'une vengeance politique. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR" 

LES MAUVAIS COMPTES ET LES BONS AMIS 
par ADRIEN VÉLY 

— Le seul argent qui m'ait été rendu, nous 
dit Semeuse, est dè l'argent que je n'avais 
pas prêté. Et pourtant, à l'époque où ce fait 
mémorable se passa, j'aurais été fort empê-
ché de prêter de l'argent à qui que ce soit, vu 
que j'étais couvert de dettes. Mais je m'aper-
çois que mes paroles sont plutôt voilées 
d'obscurité. Aussi me semble-t-il raisonnable 
de vous raconter l'aventure telle qu'elle s'est 
passée. Elle est, d'ailleurs, sinon très morale, 
du moins assez instructive. 

» J'étais donc couvert de dettes. Un tel état 
fut le mien pendant près de quinze années. Ça 
ne m'empêcha pas, plus tard, de faire fortune 
et de les payer subséquemment. Au fond, 
voyez-vous, malgré le proverbe, il n'y a rien 
de tel que de s'enrichir, pour payer ses dettes. 

» J'étais donc couvert de dettes. Ma fa-
mille m'était déjà venue plusieurs fois en aide. 
Mais les subsides qu'elle m'avait alloués, au 
lieu de suivre la destination qu'elle leur attri-
buait, et qui était de rétablir mes affaires, 
avaient été follement dissipés par moi. Il n'y 
avait plus de doute que je ne fusse un incura-
ble mauvais sujet. 

» On voulut cependant tenter auprès de 
moi un suprême effort. Je fus, un jour, convo-
qué par Me Radigeon, notaire, qui était ma 
bête noire, et qui me tint ce langage : 

» — Les vôtres sont désespérés de votre 
conduite. Mais ils voudraient faire tout ce qui 
est humainement possible pour vous empêcher 
de déshonorer un nom universellement respecté 
jusqu'à présent. Ils savent l'emploi coupable 
que vous avez fait des fonds reçus par vous 
à différentes reprises pour liquider votre si-
tuation. Ce n'est de ne pas à votre conscience 
qu'ils s'adressent aujourd'hui pour payer vos 
dettes ; c'est à mon ministère. Vous allez me 
remettre la liste de vos créanciers. Je les désin-
téresserai jusqu'au dernier. Votre famille es-
père que ce dernier sacrifice vous touchera 
enfin, et sera pour vous une occasion de rentrer 
dans 1J droit chemin. 

» Touché, je le fus, littéralement, jus-
qu'aux larmes. La bonté de mes parents, à 
défaut de leur confiance, me bouleversait. Et, 
pendant un temps très bref, je pris la résolu-
tion de m'amender. Je rentrai chez moi, avec 
le dessein bien arrêté de faire un compte 
exact et détaillé de toutes les sommes que je 
devais, capital et intérêts — quels intérêts ! — 
avec les noms de mes prêteurs. 

» Je n'avais, d'ailleurs, pas tant de créan-
ciers que vous pourriez vous le figurer. Je n'en 
avais que cinq. Je n'avais jamais fait d'inSdéli-
tés à ceux qui m'avaient obligé. C'était une ma-
nière de leur prouver ma reconnaissance que 
de revenir à eux en cas de besoin. Et puis, 
quand vous avez fini par faire perdre aux 
gens pas mal d'argent, ils commencent à avoir 
confiance en vous. 

» Je dressai donc la liste de mes cinq 
créanciers. Et, tout en la dressant, je ne pus 
m'empêcher de penser que quatre, parmi eux, 
assez gentils garçons, auraient certainement 
consenti à attendre encore pendant quelque 
temps, avec de bonnes paroles. Un seul était 
dangereux, Molesquin, un mauvais bougre, 
qui avait juré qu'il aurait ma peau, et, par 
surcroît, mes os. Alors, comme le besoin d'ar-
gent était plus pressant chez moi que le re-
pentir, je m'arrêtai à cette ingénieuse combi-
naison. Je fis le compte de Molesquin. Je fis 
également les quatre autres comptes, mais je 
les fis sous les noms de quatre bons copains h 
moi, que j'eus soin de prévenir pour qu'ils 
eussent à me ristourner les sommes qui leur se-
raient versées par Me Radigeon. Ils s'y enga-
gèrent sur l'honneur. 

» Je dois dire que je ne tardai pas à éprou-
ver, de leur côté, quelques désillusions. Quand 
Me Radigeon se fut exécuté et que je fis, chez 
eux, ma tournée de recette, ils me témoignèrent 
chacun une indubitable mauvaise volonté. L'un 
avait une lourde échéance et me demandait 
de patienter. L'autre était traqué par son pro-
priétaire et s'étîht vu obligé de disposer des 
fonds. L'autre était allé au tripot et avait 
perdu. Quant à Dubois, mpn meilleur, mon 
plus vieil ami, il me fit cette réponse dépour-
vue d'honnêteté et de cœur, mais pleine de 
logique : 

» — Voyons, mon vieux, • si l'on t'avait 

confié une somme pour me la verser, tu la 
garderais, n'est-ce pas?... Alors pourquoi 
vëux-tu que je te verse une somme que j'ai 
reçue, et qui ne t'est, d'ailleurs, nullement 
destinée?... 

» Et j'étais maintenant chez moi, la tête 
entre les mains, sans un sou, me demandant 
comment je parerais ce coup funeste, quand 
mon domestique — je n'ai jamais cessé d'avoir 
un domestique — introduisit Molesquin. Ce-
lui-ci avait l'air furieux et me dit d'un ton 
menaçant : 

» — Qu'est-ce qui vous arrive? 
» — Mais, mon cher... 
» — Je vous préviens que je n'aime pas 

les mauvaises plaisanteries... 
- » — Je vous jure que... 

» — Alors, c'est sérieUx? 
» — Quoi donc?... 
» — Vous payez?... 
» — Mais oui... 
» — Tout?... 
» — Oui... 
» — Vous devez être fou... ou malade... 
» — Ni l'un ni l'autre... D'ailleurs, ce 

n'est pas moi, c'est ma famille qui... 
» — Ah! je me disais bien qu'il y avait 

quelque chose d'extraordinaire... Eh bien! 
ces gens-là ont dû vous en faire des condi-
tions pour casquer!... Je suis sûr qu'ils vous 
ont rétamé, et à plat!... 

» Molesquin fit trois pas, revint, se planta 
devant moi. 

» — Vous avez besoin de galette, n'est-ce 
pas.- Ail ons, pas de simagrées., 
franc, hein?... Eh bien! tenez... vous me 
rendrez ça quand vous pourrez, et, vous sa-
vez, sans intérêts... 

» Et il me mit trois billets de mille dans 
la main. Je crois inutile d'ajouter que, le soir 
même, ils étaient perdus au baccara. 

» Le lendemain, pourtant, je me mis à 
travailler. Vous savez que ça ne m'a pas trop 
mal réussi. Et, ma foi, j'ai eu du plaisir à 
faire gagner quelque argent à cette brute de 
Molesquin ! » 

Adrien VELY. 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être lait droit qu'aua 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus 

SPORTS 
LE MEETING DE BOXE DE DEAUVILLE 

DEAUVILLE, 7 septembre. [Par téléphone). —■ 
Un temps magnifique et un soleil très chaud 
ont favorisé, cet après-midi, la dernière de? 
quatre réunions de boxe organisées sur la 
plage de Deauville par M. Decoin et le Sporting 
Olub de Deauville. Le match principal, qui op-
posait Journée à l'Anglais Bombardier Wells, 
s'est terminé à la seizième reprise par l'aban-
don du Français. 

Journée, dès le début de la première reprise, 
envoya son adversaire à terre par huit secon-
des, sur un direct, du droit à l'estomac. Wells 
fut sauvé de la mise hors de combat par le 
gong annonçant la fin des trois minutes. A la 
deuxième reprise, l'ancien champion d'Angle-
terre se ressaisit parfaitement, et, grâce à une 
boxe adroite, parvint à livrer à Journée un 
combat égal. Puis, à l'exception des diziôme et 
onzième reprises, Bombardier Wells eut «ùr 
son rival un avantage marqué, mais ses coups 
manquaient de puissance et d'efficacité. Wells 
n'est plus le grand boxeur de 1913, qui mit 
Carpentier en si grand péril, k Gand, et son 1 

jeu de jambes s'est aussi alourdi et alenti. 
Pourtant il domina assez facilement Journée,, 
qui ne dut qu'à, son grand courage de tenir 
'jusqu'à la seizième reprise : à la reprise pré-
cédente, le Français avait été acculé dans les 
cordes et mis presque knock-otit debout. Lors-
que ses seconds jetèrent l'éponge, Journée était 
k bout de forces, par suite d'une série de oro^-
chets du gauche à la mâchoire. 

Si Journée a prouvé qu'il était un des meil-
leurs boxeurs français' de la catégorie des poids 
lourds, ses deux compatriotes, Ferrey et Pion-
nier, le premier comme poids léger,' le second 
comme poids moyen; ont remporté de belles 
victoires. Ferrey a obligé l'Américain Benny 
Mac Neil, champion de sa catégorie aux jeux 
interalliés de 1919, à abandonner à la septième 
reprise : Pionnier a battu Charly Woodman à 
la septième reprise par abandon. — A. G. 

UNE VICTOIRE DU BOXEUR DEMPSEY 
L'Américain Jack Dempsey, champion SB 

monde de boxe, a livré, avant-hier, à Benton-
Harbour, dans l'Etat de Michigan, son premier 
combat depuis qu'il a acquis le titre de cham-
Dion du monde. Il a eu pour adversaire Billy 
Mlske, qu'il a mis hors de combat à la troi-
sième reprise. Dix-sept mille spectateurs assis-
taient au match, qui eut lieu l'après-midi. C'est 
en se relevant, après avoir été neuf secondes 
à terre, sur un crochet du droit au menton, 
que Miske fut mis hors de combat par un di-
rect à la mâchoire. 

LE TOUR DE PARIS PEDESTRE 
Dimanche, à 2 heures de l'après-midi, se 

courra le Tour de Paris pédestre, ouvert aux 
indépendants et aux professionnels, et organisé 
par notre confrère l'Auto et le Club national 
d'encouragement aux sports. Le départ et l'ar-
rivée se feront à la Grande-Roue-de Paris. Cent 
soixante-six concurrents sont actuellement ins-
crits. Ce marathon français se courra sur une 
distance d'environ quarante-deux kilomètres. 

LE GRAND PRJX CYCLISTE DE LA MARNE 
Dimanche se disputera la course cycliste, par 

équipes de deux routi%rs, organisée par notre 
confrère Sporting. L'épreuve se • courra sur 
l'iMnéraire suivant : Paris, Ghampigny, Cou-
lommiers, Sézanne, Châlons-sur-Marne, Sainte-
Menehould, Verdun, Mars-la-Tour, Metz, c'est^ 
à-dire par les champs de bataille de la Marne, 
de l'Argonne et des Hauts de Meuse. La dis-
tance est de trois cents kilomètres environ. Lé 
départ sera donné, à Champigny, à 5 heures du 
matin ; l'arrivée est prévue, à Metz, vers 5 heu-
res de l'après-midi. 

Les deux coureurs qui constituent une équipe 
sont autorisés k se prêter aide et assistance 
de bout en bout. Pour être classés, les deux 
hommes d'une même équipe doivent terminer 
l'épreuve et compter à eux deux le plus petit 
nombre de points. 

Parmi les équipes engagées, citons : Ala-
voine-Luguet, les frères Pélissier, Christophe-
Barthélémy, H. Heusghem-Vandaele, Tibér-
ghien-Dejonghe, Lacquehay-Juseret, Godard-
Chassot, Lemée-Degy, Bellenger-Jacquinot. De 
plus, les amateurs Reboul, Detreille, Souchard 
et leurs rivaux constitueront des équipes aptes 
à faire bonne figure à côté des professionnels. 

Là IEÛXIQUESTRES D'ANVERS 
ANVERS, 7 septembre. — Dans la première 

des trois épreuves du championnat équestre 
comportant un parcours de 50 kilomètres dont 
5 en campagne et 45 sur route, vingt-cinq con-
currents ont pris le départ et se sont classés 
comme suit : 

1. Johanson (Norvège), en 3 h. 5' ; 2. capi-
taine Vidart (France), en 3 h. 6' 35" ; 3. lieute-
nant Moeremans (Belgique), en 3 h. 8' ; 4. capi-
taine de Sartigues (France), en 3 h. 10' ; S. 
major Sloan. Dosk (Amérique) ; 6. capitaine de 
Vregille (France) ; 7. capitaine de Braun 
(Suède); 8. lieutenant Bjorsen (Norvège) ; 
9. capitaine Gisler (Norvège) ; 10. lieutenant 
Lints (Belgique)' ; 11. major West (Etats-
Unis) ; 12. capitaine Cacciandra (Italie) ; 13. 
capitaine Saint-Poulof (France). 

LE RAID DE POULET VERS L'AUSTRALIE 
Poulet et .son mécanicien Benoist, qui pour-

suivent leur raid aérien vers l'Australie, ont 
atteint l'île de Java, dans les Indes néerlandai-
ses. A Djokjaiarta, une réception a été donnée 
en l'honneur ae Poulet, qui a été félicité par 
le sultan. 

Poulet a repris l'air, avantihier, pour Socra-
baja. 

PETITES NOUVELLES 
— Le lieutenant pilote Roget, qui vient d'ac-

complir le tour d'Europe en avion, est attendu 
ce soir, entre 6 et 7 heures, à l'aérodrome du 
Bourget. 

— Il n'y aura pas de Salon de l'aéronautique 
cette année : telle est la décision qu'a prise la 
chambre syndicale sur la demande des cons-
tructeurs français. 
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AUJOURD'HUI à Paris, 
DEMAIN dans les Départements 

LE MIROIR 
DES SPORTS 

Sommaire du N° 10 : 

1* Diok Smith et Nilles font match nul ; 
2" Le football - association est incontestablement 

devenu le sport le plus populaire de l'Europe, 
par Gabriel Hanot ! 

S* Les épreuves et les vedettes de la semaine, par 
André Glarner ; 

4e Le match olympique France-Tchéco-Slovaqui© 2 
5° Les Belges ohampions du monde de football ; 
6e Le meeting de boxe de la plage de Deauville ; 
7° La France gagne l'Olympiade des poids et haltères ; 
8° La grande fête nautique de l'île des Cygnes ; 
9° La France peut-elle triompher aux Olympiades ? 

(L'opinion de "Billy" Hayward et l'opinion 
de Géo André) ; 

10* L'ouverture de la saison de football-association, 
en Angleterre ; 

11° Les prochaines grandes épreuves aéronautiques ; 
12° Ce qui s'est passé. Ce qui va se passer ; 
13° .Les régates de La Varenne ; 
14° La distribution des prix aux Jeux olympiques ; 
15° Le concours hippique et la semaine d'escrime de 

Deauville ; 
16° Une émule du capitaine Webb ; 
17° La rencontre du Stade et du Ftacing, a la Croix-

Catelan ; 
18° Les 100 kilomètres au Para des Princes ; 
19° Le départ de Norman Ross en avion, etc., eto. 

PHOTOGRAPHIES 
UN Tableau du Résultat du 
Tournoi de football-associa-
tion des Jeux Olympiques, 
et SIX DESSINS. 

Le Numéro : 40 centimes 
18, Rue d'Enghien, PARIS - X' 
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LA VILLETTE - TRINITÉ 

La Compagnie Générale des Omnibus va 
remettre en service, vendredi prochain 
10 septembre 1920, la ligne d'omnibus au-
tomobiles AJ « La Viliette-Trinité ». Rap-
pelons que cette ligne dessert la place de 
Bitche, le pont Marcadet, le cimetière 
Montmartre, la place de Clichy et la, place 
Blanche. 

AU BŒUF A LA MODE 
S, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien Justifiés 

MALADIES NERVEUSE! 
AmélioraUua prtgnuln <t guértaoa 

SOLUTION LAROYENHEÎS,^ 
Pb.toOUHEL.7 B"Denain.Pari« 

Bar "le Forum" 
S+ Bout» Mnlpsherbes ( Madeleine)PARIS 

^fi>S&*6>J, foj (oc&aitf.fon Vevnout^Jt^cl 
RENDEZ-VOUS DU MONDE ËLËGANT 

I BeVenez 
INGÉNIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de 1 Industrie en suivant les 

Courspar Correspondance 

JEcole Universelle 
10. RUE CHARDIN.PARIS (161 Bwft N'"» rrsurdmanile. 



LES COUR S E S 
COMPIEGNE. — Résultats du 7 septembre 

PRIX DE LA CHESNOYE 
4.000 francs, 900 mètres 

ï Doréiri, à M. J. Rutgers Le Roy G. 18 » 10 » 
(F. O'Neill) P. H » 5 50 

B Free GIrl (A. Sharpe) P. 13 » 7 » 
JLord Palmers (G. Bartholomew) P. 32 » 22 » 
4 Molsheim (J. Lamourc). — Non placés : Patrick 

KE. Lancaster); Gryphée (L. Bara); Sweet Marcelle 
<Mtlton Henry); Ma Grande (M. Eude) ; La Ferran-
diëre; (M. Mac Gec) ; Lacorbourg (J. Jennings). 

Une longueur et demie; deux longueurs; tête. 
PRIX DES AVENUES 

Mixte. — 5.000 francs, 2.000 mètres. 
I Bl. and White, à M. Jam. Hennessy.G. 212 » 66 50 

(J. Jenning-s) P. 41 50 -14 » 
8 Périgourdine (A. Sharpe) P. 14 oO 7 » 

3 Iron Duke (M. Allemand); 4 Riposte (E. Lan-
caster). — Non placés : Friedland (M. Mac Gee) ; 
«Jber Ailes (E. Salsano) ; Flossy (G. Bartholomew). 

Une longueur; une longueur et demie; courte tête. 
PRIX DU NOUVION 

Handicap. — 4.500 francs, 2.000 mètres. 
II La Néva, à M. Sherwood G. 216 » 141 50 

(A. Woodland) -P- «90 » 30 50 
S GHottis (M. Allemand) P. 23 » 18 » 

3 Fiit Lux II (J. Jennings); 4 Charaille (E. Lan-
caster). — Non placés : Serpenteau IV (E. Salsano); 
■Odin III (J. Wilcock); Chadec (A. Sharpe). 

Deux longueurs, deux longueurs', cinq longueurs. 
PRIX DU FRANCPORT 

7.000 francs, 1.600 mètres. ■ 
S Margaret Ogilvy, à M.-Macomber...G. 15 50 8, » 

(M. Allemand) P- « » 6 » 
g Fine Mouche (A. Sharpe) P. 23 oO 10 o0 

3 Irish Lady (C. Bliss); 4 Etourdi III (E. Lancas-
iter). - Non placée : Vive la France (A. Woodland). 

One longueur et demie; une longueur; cinq lon-
Srueurs. 

PRIX DU & - UVERNEMENT 
6.000 Trancs, 3.000 mètres. 

ï Gamaohes, à M. E. Morgon G. 144 50 40 30 
(G. Bartholomew).... P. 30 50 10 » 

S Le Rêve (A. Sharpe) P. 18 oO 7 » 
8 Chamarande (Ch. Childs) P. 16 M 7 » 

4 Sous la Feuillée (G. Martin). — Non placés : 
Blskra (G. Bellhouse); Sailly Saillisel (A. Wood-
]and); Merry Mischief (A. Swann); Vala (M. Mac 
Gee). . , 

Une longueur; une longueur; cinq longueurs. 
PRIX CHAMPSAVIN 

Steeple-chase militaire. — 1.600 francs, 4.000 mètres. 
D Qmnis, à M. Latterrade G. 29 » 17 » 

(M. Latterrade) P- 19 =0 10 50 
E Le Pommereux (M. Rocardet) P. 37 50 18 > 

3 Film (M. des Horts) ; 4 Gypsophylle (M. du 
Breil). — Non placés : Impeccable (M. Carbon), 
tombé; Ghildéric (M. Filleul), tombé; Béléou (M. 
Maillard), tombé. j. 

Quatre longueurs, huit longueurs, dix longueurs. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Chantilly 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Montes probables 

2 56 
2 54V4 
2 54% 
2 54% 
2 54% 
2 54% 
2 52 

PRIX DE BORAN 
'A réclamer. — 5.000 francs. — Distance 
Aimé Moulin.. 
R. Levylier... 
Allen 'uoebl... 
Jean Stem 
A. Christophe. 
Frank Carter. 
C. Vandamme. 

PRIX DE COMMELLES 
7.000 francs. — Distance : 2.400 mètres 

En outre, 700 francs à l'éleveur 

A. Aumont.... 
E. Morgon 
Cust. Wattinne 
E.deRothschild 
Jean Prat 
A. Ehnayan... 
Maurice Saint. 
Rob. Roupnel. 
Alexis Deleau. 
E.deRothschild 
Edm. lmmé... 

1.200 mètres 
Mac Gee 
Bellhouse 
F. O'Neill 
Non part. 
Bartholom. 
Sharpe 
Hobbs 

3 58 Sharpe 
Rhododendron ... 3 58 Bartholom. 

3 58 Bellhouse 
3 5S Non part. 
3 58 Jennings 
3 58 Lamoure 
3 58% Lancaster 

May Lily. 3 56% Hobbs 
3 56% Marsh 
3 56% Mac Gee 

Mlle Blum 3 56 % Prior 
PRIX DE LA MASSELLIERE 

7.000 francs. — Distance : 1.000 mètres 
En outre, 700 francs à l'éleveur 

Cust. Wattinne 
C. Vandamme. 
E.deRothfichild 
Ambatielos ... 
Rut g. Le Roy. 
J.-D. Cohn 
Henri André.. 
A.-A. Fould... 
E. Morgon 
P. Champion.. 
P. Champion.. 

2 56 Bellhouse 
2 56 Jennings 
2 56 Mac Gee 
2 66 Ch. Childs 
2 56 Non part. 

Girl Scout 2 56 M. Henry 
2 56 Sharpe 
2 56 Lancaster 
2 56 Bartholom. 
2 56 X... 
2 56 Non part. 

PRIX DE BLAISON 
7.000 francs. — Distance : 1.000 mètres 

En outre, 700 francs à l'éleveur 
Léon Letellier 
E.deRothschild 
Mme Marmart. 
Jean Prat.. 
Wilkinson 
Henri Letellier] 
A. Eknai/an... 
Rutg. Le Roy. 
J.-D. Cohn 
W.-J. Webb.. 
IjOuis Gagé... 
E. Morgon... 
H. Cot'tcvieillel 
Rob. Roupnel.\ 

2 56 L. Bara 
vatel 2 56 Mac Gee 

2 56 Jennings 
Ramier 2 56 Bellhouse 

2 56 Sharpe 
2 56 Non part. 

Alba II.... 2 56 A. Mollard 
2 56 F. O'Neill 

Stick to It 2 56 M. Henry 
2 56 Lancasler 
2 56 Ch. Childs 

Lord l'a'mers ,, 2 56 Non part. 
Candélabre 2 56 X... 
Dictateur VII 2 56 X... 

PRIX VERMOUT 
15.000 francs. — Distance : 2. 

7 61% 
Jean Stern. .. . 4 59 
E.deRothschild 4 57 V, 
E.deRothschild 3 56% 
A. Ehnayan... 3 56% 
Mme Marmart. 3 55 
A. Aumont.... 3 54 
A. Aumont 3 54 
il. Levylier... 3 54 

Handicap. 
R. Haymann... 
A. Eknayan... 
Lord Derby ... 
Jean Prat 
Jean Arditi... 
Thibault-Cahn. 
E.deRothschild 
M. Shérwood. 
W. Flalman... 
E.deRothschild 

400 mètres 
Bellhouse 
Non part. 
Mac Gee 
Non part. 
Lamoure 
F. O'Neill 
Sharpe 
Non part. 
X... 

PRIX liES TRIBUNES 
.000 francs. — Distance : 2.000 mètres 

Sharpe 
Mac Gee 
Non part. 
Bellhouse 
F. O'Neill 
X... 
J. Maiden 
Non part. 
Marsh 
Non part. 

5 62 
5 58% 

Bizoton 3 56% 
S 55 

Alzette 4 52% 
Groseille à Maqu. 3 52% 
Fiancée de Lamm. 3 50 

3 48 
3 46 
3 46 

CHANTILLY. — Mercredi 8 septembre. 

PRÉVISIONS 

Prix de Boran. — A PRIORI, Mylitta. 
Prix de Commettes. — LA MERVEILLE, 

Night Light. 
Prix de la Massellière. — BLUSHING, 

Girl Scout. 
Prix de Blaison. — RAMIER, Le Texas. 
Prix Vermout. — STÉARINE, Maraussan. 
Prix des Tribunes. —■ CALABAR, Groseille 

à Maquereau. 

Les lads menacent de faire grève 
aujourd'hui 

Se basant sur l'augmentation de prix du 
charbon, du pain, du gaz et de certaines den-
rées alimentaires, les lads demandent aux en-
traîneurs de porter à 200 francs par mois lies 
appointements des lads logés et nourris et à 
600 francs ceux des autres. Le secrétaire du 
syndicat, M. J. Mola, vient d'adresser à l'Asso-
ciation des entraîneurs une lettre annonçant 
la grève des lads pour ce matin. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

EXCURSIONS AUX PAYS DEVASTES 
par chemin de fer avec circuit en auto-mails 

A. (Une journée). — (Paris), Amiens, VUlers-Bre-
tonneux, Chaulnes, Péronne, Mont-Saint-Quentin, 
bois des Trônes, Albert, Amiens (Paris). 

1™ classe : 185 fr. (déjeuner compris). 
B. (Deux jours). — 1er Jour : (Paris;, Amiens, Al-

bert, Bapaume, Arras, Béthune, La Bassée, Lens, 
Arras. 

2e jour. — Arras, ligne Hindenburg, Cambrai, Pé-
ronne, Biaches, la Bertha d'Amiens, Amiens (Paris). 

1" classe : 375 fr. (hôtels et repas compris, sans 
boisson), 

C. (Une Journée.)— (Paris), Arras, Croisilles, ligne 
Hindenburg, Cherisy, Arras, crête de Vlmy, Lens, 
Souchez, Arras (Paris). 

1™ classe : 140 fr.; 2" classe : 118 fr. (déjeuner 
compris, sauf les boissons). 

D. (Une journée.) — (Paris), Lille, Armentières, 
Bailleul. environs du mont Kemmel, Ypres, Menin, 
Lille (Paris). 

lr», classe : 155 fr.; 2» classe : 131 fr. 
E. (Une journée.) — (Paris), Laon, la Bertha. La 

Fère, Tergnier, Chauny, Coucy-le-Château, Anizy, 
moulin de Larfaux, Chemin des Dames, Lao.i (Paris). 

lr« classe : 132 fr.; 2e classe : 119 fr. (déjeuner 
compris, sans boisson). 

Pour tous renseignement, s'adresser au kiosque 
de la Société des Auto-MMls, salle des Pas-Perdus 
de la gare centrale de Paris-Nord (bâtiment de le 
gare de Ceinture), ou au siège social de la Société 
Française des Auto-Mails, 1, rue des Italiens, ainsi 
qu'aux principales agences de voyages. 

Bourse de Paris du 7 septembre 1920 
VALEURS |,ST 

EXCELSIOR Mercredi 8 septembre 1920 

5 0/0 libéré. 
4 0/0 libéré... 
4 0/01918 libéré 
40/019l8nonlib.| 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Hit Hat-1919. 

— 1920. 
Tunis 1892.... 

Ibbo.. 
1871.. 
1892 
1898, 
1899 

,1910 3 %. 
1912 
1917 5 %.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 
1807 
1890 3 %. 
Consolidé. 
1891 3 %. 
1900 5 %. 

Espagne extér.. 
Italien 3 %... 
Egypte unifiés.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de Franoe. 
Comp. (t'Estompti 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187! 

1891 
— — 189! loi; 

Obi. Fonc. 187! 

PARQUET 
87 20, 
70 15 
70 85; 

83 ! 
55 , 
88 , 

479 50 
485 50, 
268 
546 50| 
312 . 
220 . 
253 50| 
242 50 
218 
196 501 
495 . 
418 75| 
402 .. 

27 .. 
26 .. 
33 
26 50! 
43 .. 

180 .. 
47 75| 

135 .. 
71 .. 

515 .. 
825 .. 
120 .. 

5360 .. 
1048 .. 
1660 .. 
730 .. 
403 .. 
244 .. 
267 .. 
158 .. 
417 .. 
271 75! 
273 

55 JO 

268 . 
550 .. 

225 . 

237 , 
218 . 

407 . 
414. 

27 . 
26. 

27. 

49 . 
137 . 

71 . 
520. 
825 . 
120 ï 

5360. 
1045 . 
1680. 
735 . 
400. 
248 . 
267 . 
158 . 
415 . 
271 75 
279 

|VALEURS Cours 
précédent 

Cours 
iu leur 

Obi. Fonc. 1895 290.. 296.. 
i 1903 286 5C 292 50 
, — — 1 10 159 5C 159 75 
, — 3% 1913 310.. 315.. 

5%% 1017 lib. 290.. 290.. 

915.. 925 .. 
600.. 600.. 
730.. .... 
700.. 7oo.; 
618 .. 607.. 
829.. 811 .. 
639.. 645.. 

Ilord-Espagno. 634.. 635 .. 
1710.. 1734.. 
958.. 965.. 

6750.. 6870.. 
242.. 235.. 

1170.. 1175.. 
324.. 220.. 
161 .. 160.. 

S. Jflr. Réunis.. 940.. 
MARCHE EN BANQ. (Act.) 

444.. 455.. 
Platine.... 750.. 760.. 

3835.. 3900.. 
981 .. 1014.. 
2150 23.. 

Itad Mines.. 146.. 15150 
S. Mar. Corn. Fr. 1375.. 1375.. 
S. Har. Française 595.. 583.. 
S. Mar. Com.P c. 607.. 609.. 

COURS DES CHANGES 
Londres.... 51 37.. 52 02.. 
Espagne.... 215% 217% 
Hollande.... 460.. 463.. 

66.. 65% 
New-lork.... 14 45.. 14 62.. 
Suisse 237.. 240% 
Danemark... 207.. 212.. 

291 % 298.. 
Norvège... o. 209»/* 213% 

- Cuivre, comptant, 95 7/6 ; METAUX A LONDRES. 
terme, 96 7/6 ; Zinc, comptant, 38 5 ; terme, 39 15 ; 
Plomb étranger, comptant, 36 5 ; terme, 36 5 ; Etain, 
comptant, 266 5 ; terme, 272 15 ; Argent en barre, 
comptant, 60 3/8 ; terme, 60 ; Or en barre, 115 sh. 6. 

CHANGES. Londres, 52 02 ; Suisse, 240 1/4 ; 
Amsterdam, 463 ; New-York, 14 62 ; Italie, 65 3/4 ; 
Barcelone, 217 1/2; Belgique, 1061/2; Allemagne, 
28 3/4 ; Vienne, 6 3/8 ; Roumanie, 32 1/2. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
Nouvelles facilités pour la livraison a domicile 

des bagages dans Paris. — Les voyageurs désireux 
de faire livrer leurs bagages à domicile dans Paris 
sont invités, dans leur intérêt, et en vue de faciliter 
la remise rapide desdits bagages, à le faire con-
naître dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bulletin à un bureau 
spécial installé dans la salle des bagages des gares 
du Quai d'Orsay ou d'Austerlitz en remettant leur 
commande de livraison, et, le cas-j échéant, leurs 
clefs s'ils ne veulent point assister eux-mêmes à la 
visite de l'octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur domicile, 
débarrassés de tout souci. 

Pour plus amples renseignements, et notamment 
pour les tarifs, consulter les prospectus spéciaux 
et les afllches apposées dans les gares. 

(MIT FONCIER DE FRANCE 
'tirages des 23 Août et 6 Septembre i920 

Les obligations désignées ci-après sont rembour-
sables par les Lots suivants : 
Communale 3 % 1906... 1.046.593 2 0 0.0 0 0 fr. 
Communale 3 % 1912 .. 718.169 lOO.OOO — 
Foncière 3 % 1879 426.075 1 00.00 0 — 
Foncière 3 % 1879 1.757.206 100.000 — 
Foncière 2,60 % 1885... 592.495 100.000 — 
Foncière 3 % % 1913... 831.022 lOO.OOO — 
Foncière 3 % 1909 1.098.658 5 0.0 0 0 — 

La liste complète sera publiée dans le BULLETIN 
OFFICIEL des Tirages du Crédit Foncier qui parait 
2 lofs par mois et donne les n" de tous les titres 
sortis aux 94 tirages annuels, qui attribuent des 
lots à 6.590 obligations dont 1 est.remboursable par 
UN MILLION, 2 par 500.000 fr., 8 par 250.000 fr., 
10 par 200.000, 4 par 150.000 et 75 par 100.000 fr. 

Prix de l'abonnement : 2 fr. par au 
à adresser : 19, rue des Capucines, Paris. 

Fort. mais. belg. sit. à Bruxel. dem. dame ou 
demois. av. tr. bon: instruct. sténo, comptab. 
pr emploi import., stable et de confiance. Bon. 
rémunér. Eor. L. G., avenue Fousny, 7, Bruxelles; 

se 

ARGENTINI Par les paquebots de luxe extra rapides S 

"LUTETIA" et "MASSILIA" ! 
DE LA S 

de Navigation Sud-Atlantique ! 
PARIS, « Bureau des passages, 2, rue Halévy | 

Téléphone : Cent. 85-21. — Àdr. tél. CEARTRANSTJD E 

"LUTETIA" 
*'MASSILIA" 

BOLIVIE 
BRÉSIL 
CHILI 
PARAGUAY 
URUGUAY 
Prochains départs 

de Bordeaux 
2 octobre et 27 novembre 

30 octobre et 25 décembre 

Pour devenir INGENIEUR-
ELECTRICIEN.ou Dessina-
teur, Monteur, Conducteur, 
etc« par Etude rapide chez soi, 
lire ta Urochure Captivante : 

Le Règne de l'Electricité" 
envoyée gratis et franco par Institut Normal 
ElectrotechnlQue. Bon/eC1 Sêbastopol. 91. Paris 

L'ESTOMAC 
Mangez lentement, h heures réglées, mâchez 

soigneusement, abstenez-vous de boire a vos 
repas pour ne pas diluer votre suc gastrique, vous 
atténuerez ainsi vos lourdeurs, ballonnements, 
brûlures, maux de tête,constipation et peut-être 
vos crises douloureuses avec constrictions, 
tiraillements, rongements. Mais la réparation 
de vos cellules sèarètricee altérées exige un 
repos organique et des pansement» locaux de 
la muoueuse enflammée ou ulcérée que procura 
seul le traitement à base d'BUPEPMSiBS 
DXJPSTROXJX. Les personnes suivantes ont 
été soulagées ou guéries par ce traitement de 
Maladies de l'Estomac ou de l'intestin graves ou 
invétérées : M.Louis Duchenne,32,Rue duCul-de-
Sac, â Feignies (Nord); M"» Marguerite Jammes, S 
Roui-les-Grèzes par Caroassonne(Aude): M.Jules 
I.afanéchôre,24bia,ruederOurcq, h Paris ;M»«Louise 
Malis,Route de Falaise.ù Ifs près Caen(Calvados); 
M"' Julienne Renaud, a l'Hermitage de Cérizay 
(Deux-Sèvres); M. Jean Thouvenot, 11, rue du 
Rouge-Poirier, ù Thaon (Vosges); M. Léon 
Grenglet, au Château de Cnapton par Sézanne 
(Marne); M"' Angéline Marche, ô Thenizy par 
Dannemarie-en-Montois (Seine-et-Marne). — 
Le X>' Dupeyroux. 5, Square de MesBine, Paris, 
envoie gratis et franco sur demande son TRAITE 
des MALADIES de l'ESTOMAC et de l'INTESTlN, 
ainsi que son QUESTIONNAIRE POUR CONSUL-
TATIONS GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Il expédie franco à domicile une boîte de ses 
EXJJPEPTASSS en POUDRE contre 11 fr. 
et One boite de ses EVPEPTA.SES en 
TABLETTES contre 11 fr. en mandat-carte. 
Ces Tablettes conviennent particulièrement aux 
voyagrears et aux personnes mangeant an 
c?'h<.-,s.Consultations tous les jourB non férié» de 
Vj.alla.etde 14h.al7u.,5,SquaredsMessinejParia-

Del. Bellev. 18 HP 1914, torp. Driguet, gd luxe, 
6 pl., châssis et carros. entièr. remis à neuf. S'ad. 
Gérance, 45, r. Docteur-Blanche, Paris. Prix mod. 

OFFICIERS MINISTERIELS 

A vend, à Montargis, Ch. not., jeudi 30 sept., 3 h. 

MAISON DE RAPPORT A PARIS 
angle r. de Londres, 35 et pl. de Budapest, 10. 
Façade 36 m. env. Rev. net, 21.000 fr. env. Mise à 
pr. : 400.000 ir. S'ad. M° Henriot, not. à Montargis. 
VENTES D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 

A vend. Et. Aize, nnu liur Chât. Parc. Riv. 
not.Orbec (Calv.) UUmHlIlL prés, Bois. Con.t. 
250 h. Pr trait. H. L. Simon, 11, r. Madrid, Paris, 

MIEL BLANC 
de table extra fin par seau de 5 kilos nets, 
franco toutes gares. Adresser mandat de 40 fr. 
à Gallimard, apiculteur à Gurgy (Côte-d'Or). 

CARROSSERIE p. CORROYER 
Wagr. 10-84. 114, rue Gravel, LEVALLOIS 

500 FRANCS N 
Le Solde payable en 12 mensualités 

MACHINES A ECRIRE 
REMINGTON - UNDERW00D - ROYAL, etc. 

Vendues avec garanties 
LOCATION- RÉPARATIONS 
Cent'"'G''°1Marque»,94,r.L»faii<tte.Paris.ré<.Ba^.50-68 „ 

[ARGENTINE et BRESIL 
par La NELSON LINE 

direct de Boulûgne-s/-Mer 
(Prix Modérés en toutes classes). 

PROCHAINS DEPARTS : 9 et 16 septembre 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Gambon -:- PARIS 

COX & C° (France) Limited 
===== BANQUE ANGLAISE ====== 

33, Rue du 4-Septembre, PARIS 
ALGER, 6, rue de la Liberté; 
BOULOGNE-SUR-MER, 61, rue Victor-Hugo; 
BORDEAUX, 4, rue Esprit-des-LoiB; 
COLOGNE, 135, Hohestrasse ; 
LE HAVRE, 9, quai Georges V; 
LYON, 1, rue de la République ; 
MARSEILLE, 5, rue Cannebière; 
NICE, 4, avenue Georges-Clemenceau ; 
ROUEN, 7, rue Jeanne-d'Arc. 
COX & C°, 16, Charing Cross; 
BARCLAYS BANK Limited, 168, Fenchurch str. 
(plus de l.SOO Agences dans le Royaume-Uni.) 

Transferts par courrier et par câble. — Encaissement et négociation d'effets 
libres et documentaires. — Crédits documentaires. — Lettres de crédit et 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE DANS LE MONDE ENTIER. 

AGENCES 

LONDRES 

CONSEILS UTILES 
Les maux de reins, vertiges, sueurs bouffi 

de chaleur, palpitations, nervosité, oDnrp^ 
rendent, à bien des femmes, la vie insunn 
table et tiennent souvent à un mauvais état ri 
reins. En soignant ces organes, que de santî3 

transformées et retrouvées 1 ^Les 

Les Pilules Poster dissolvent et chass? 
l'acide urique, soulagent et améliorent sonw! 
dès les premières doses. Pour tous, elles sont i 
remède bien connu par ses succès dans le rh 
matisme, les douleurs, la sclatique, la contt 
la gravelle, les coliques néphrétiques rlvol ' 
pisie (gonflement des chevilles). ' J ro" 

Exigez bien les véritables Pilules Fostr» 
méfiez-vous et refusez imitations et contref ' 
çons. Si votre pharmacien en est dépourv?" 
envoi franco dès réception du montant- 4 f> lît 
la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40. H Bina 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris i>' 
Commandes par chèque postal Paris 187W 
correspondance et frais: 0 fr. 15 seulement 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTIONsi 

80 0/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 0f° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VE|ÏTE 
dans tous les GARAGES 

sur TITRES et VALEURS do BOURSE 
IMMEUBLES, NUES - PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 

BONS 1: DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

BANQUE GENESALE, 5, Rue Cambon, Pari» 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D'"EXCELSIOR 9} 

PENS DE I.IAISOW 3 fr. la ligne 
TTUhe-mère, 20 ans, dem. place nourrice. — Léa 
j_' Lavigne, usine de la Boussarde.Pleurtuit (I.-et-V.) 
/"\n dem. femme sérieuse, rie confiance, pour soi-
\J gner nourrisson 5 mois et servir un peu femme 
chambre ; 250 fr. par mois, logée, nourrie, blanchie. 
[Ecrire avec référ.: Durin, 29, rue François-I", Paris. 

nile, 34 ans, désire place f. chambre pour Nice 
préférence. S'adresser ou écrire : Mlle Berthe, 

chez Mme Ledan, Villers-sur-Mer (Calvados). 
n dem. nile cuisine pour campagne Est tte année, 
avt notions cuis. 200 fr. pr mois,logée,nourr.,blanc. 

Ecrire rérér.: Durin, 29, rue François-1", Paris. 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
A gent p. Belg. us. rnétall. sinistrée dem. repré-
j\. sentants. Tr. gr. rel. Charb. Ind. Com. Delmiche, 
5, rue Mesnil, Paris. 
B. cout., rép., dem. journ. bg. Jane, 8, r. Mlromesnil. 

ALGÉRIE 
KEPRESENTATIONS toutes sortes demandées avec 
ou sans dépôt. Référ. banc, et honor. l*r ordre. 
Comptoir Commercial, 10, avenue Pasteur, 10, Alger. 

B . cout. coupe, ess., dem. journées, nourrie midi. 
Lassalle, 17, rue de Chéroy. 

A rrêtez, arrêtez vos commandes pendant 15 jours ! 
Suis débordé ; mes 2 réclam, ont donné maxim. 

Jamais argent d'avance à Pablot, 21, aven. Gambetta. 

OFFRES D'EMPLOI S fr. la ligne 
IL Y A UNE PLACE POUR VOUS 
13.625 emplois de Représentants, Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs comp-
taMes, etc.. ont été offerts en 1919 aux Elèves de 
l'ECOLE PIGIER. Beaucoup d'Elèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes sont toujours 
plus nombreuses que les Elèves à placer. Leçons 
pratiques à l'Ecole, le jour, le soir, ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de la bro-
chure « SITUATIONS », Ecole PIGIER, rue de 
Rivoli, 53, à PARIS (1"). 
Tjvnplois vacants France, colonies, étranger. Ecrire 
JdJ Rapide Presse, 19, rue Cail. Ne pas se présenter. 

ÇHluation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
U l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

50 fr. pr jour bénéf. net minim., hom. et femmes 
t' âge, sans capital ni connaiss. spéc, chez soi, 

partout. Boîte 203. section E, bureau IX, Paris. 
PARIS-REVUE, 14,r.Meslay,dem. réd. Soum. manuscr.-
XT"iles> savons. Représentants sérieux demandés 
XJLpartout.— Léandre Vincent, à Salon-de-Provence. 

Chez soi, comm. gagn.arg' s. conn.spéc.ni quit.empl. 
Ecr. L. Millot, 4, r. Foucault, Montauban (T.-et-G.) 

J 'OFFRE A TOUS le moyen de gagner rie l'argent 
à vos heures de loisir. ■— Ecrire : A. Eminet, 

7, quai Perrache, Lyon. — Joindre 0 fr. 75 pour 
frais de timbre. 
A VOCAT dem. j. homme st.-dactj'lo, bne instr., com. 

1V secrétairé.(Référ.exig.) 56,r.d'Amsterdam, 5à7h. 
"Oeprésentants sérieux pour toute la France pour 
J\ s'adjoindre représentât" de carr. nouvelles sont 
demandés. Ecrire : Magy, 19, rue de Montyon. 

On dem. partout hom., dames, s. connaiss. spéc, gr. 
bénéf., s. quit. emp., pl. tr. facile. J. timbre p. ré-

ponse. — Chaumard, 28, rue de Nantes, Paris (19«). 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
XJour créer chez soi affaires par correspondance, 
JL écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure) 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess1'8 sur Tor-
pédos luxe lres marques. 
Brevet forf« examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais" conf. Tél. 629-70. 
T"kemoiselle se charge instr. cûmpl. jnes filles et j. 
XJ garçons par leçons partie. Prend pensionnaires. 
Situation excellente pour enfants santé faible. — 
Mlle Cony, 160, Grande-Rue, Garches (S.-et-O.). 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
XT^cole Technique Supérieure de Représentation créée 
JLJ par industriels. Broch. gratis. 58 bis, Ch.-d'Antin. 

= EXÇELSIOR= 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les, 
grands Journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, 11 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ,a formule ci dessous, votre texte ac-
compagné de "son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emploi».. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
ta ligne 

AUmentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et toutes 
autre» rubriques non spécifiées. . 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas1 de Justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION «B«JI« 
__———————————— ii. 

à découper et adresser 
ce des Petites Annonces d'« Excelslor » 

boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique.. 

Pour paraître les mercredi» 

Texte .....x... 

Nom.. • • 

Adresse. 

9 ^4 POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 
2rV~rf C0URS SINAT DE PIANO par correspond. 
223X1 donné son splend., merv.quai..de style, lect. 
\jm - » vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 
m COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, indisp. à tout musicien. Demandez 
très intéressant programme gratuit et franco. — 
L.-R. Sinat, l.rue Jean-Bologne, Paris. Tél. Aut. 25-14. 

Clours secondaires j. filles, Melun, 45 min. de Paris, 
J Internat tr. confortable, 0, Bd Gambetta, Melun. 

HOTELS 8 fr. la ligne 
XJOTEL MIRABEAU, 8, rue de. la Paix (Opéra). 
JLJ- Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 

J.-M. ESNAULT, directeur 
152, boulevard HAUSSMANN, 152 

.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS.nieublés et non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 

Renseignements sérieux et tenus à jour 
.• VOULEZ-VOUS 

louer ou acheter : villas ou appartements, à Nice 
ou sur la Gôle d'Azur ? Adressez-vous à l'Office 
général Paris-Nice, 3, rue rie Belgique, 3, Nice. 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 
T vaine dem. pensionnaires tte l'année; bons soins, 
U vie famille. Luce, 43, aven. République, Deauville. 

20 à 26 fr. selon chamb. avec pens. comp. Cuis. exq. 
15 min. rie l'Opéra. Clairmont House, 14, r. Calais. 

H/Tonsr dés. pension repas midi, table confortable, 
J.ÏX dans n«, IX» ou X<= arr' (pas tr. loin Opéra-Com.) 
R. Castelneaux, 11, boulevard des Italiens. » 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
PIED-à-terre, confort moderne, 7, rue d'Argenson. 
"trôtêi part. 13 p., bail 18 a., loy. 12.000, céder suite 
XX avec mobilier. Visite 2 à 5 h., 25, r. d'Offémont. 
/"Cherche local Paris ou envir. p. atel. cartonnage. 
\J Ecrire Carton, 66, aven, rie la République, Paris. 
T ocaux a louer pour commerce, industrie ou ci-
JU néma. S'adresser : Keim, 7, rue de Castiglione. 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
Plus.chamb. meubl. 100 à 500 f. p. mois, l.cité Pigalle. 
Te cherche chambre meublée confort., long séjour, 

O VIe arronri1. Ecrire : Editions, 32, rue Vaugirard. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 
T'envoie franco liste rie 1.000 propriétés à vendre. 

O Boissolot, rue du Rocher, 56. 
\ VENDRE, cause maladie, coquet pied-â-terre : 

JnL 2 pièces, 1 cuisine, wV-é'., 1 atelier, gentil jardin 
avec arbres fruitiers 500 mètres, bords Marne, à 
Saint-Maur. Conviendrait à pécheur. Prix modéré. 
S'ariresser à M. Scgonri,' 4, avenue Dorian, Paris. 

B lols et Angers (env. rie). Deux proptés agr. et rap. 
55.000 et 85.000 fr. Morais, 24.B'1 Heurteloup.Tours. 

XJ'ICE. A vendre belle propriété 12.000"' av. immeub. 
1.1 pr casino ou hôtel, pr. Prom.d" Anglais. 700.000 fr. 

.A louer hôtel 1er ordre, 85 chamb.,conf. mod., b.situé. 
Villas à vend., prix divers. — Colani, 5, r. Dante.Nice. 
rprès BEAU DOMAINE de 100 hectares à vendrerà 
X '35 km. rie Toulouse : château restauré à neur et 
conrortablem' meublé de 15 pièces avec parc et bx 
ombrages. Bois, prairies, céréales, vignes, trois mé-
tairies avec ttes dépend., cheptel import. Exploitation 
par régiss'; bx revenus; récolte pendante.Vue au loin 
grandiose. Px 550.000 fr. Ecr. Sol,ing.civil,Montauban. 

Jolie propté nieub. ou non, g. communs. Vte ou Ioc. 
av. prom. vte. Oudry, Vernouillet (S.-et-O.), tél. 14. 

\ vend, il Dijon jol. propr. meub. ou non : 10 p., gd 
>:V sous-sol, jardin, garage aulo, dépend., b. située 
cours du Parc. Ecrire : Nizet, notaire à Dijon. 
\ vendre XVE arrond1 terrain 170 mètres avec doux 
1 \ beaux ateliers, 48 mètres l'un, avantageux sous 
tous rapports. Ecrire à Michel, 62, aven. Félix-Faure. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
"YTombr.TAPIS Orient, persans,carp.,moq. MEUBL.,vl-
11 sibles ateliers 18, rez-de-eh., Faub.-St-Honoré, 233. 
A v. arm. L.XIV pur style. Turian, 89, r. des Prairies. 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendlde appartement, cause départ, à vendre. 
Bail à céder. Piano Pleyel, chamb. Directoire, salle à 
rhàhg. Ls XVI, secrétaire, comniorie, tableaux,rideaux, 
linge et argenterie, 65, rue La-Boétie, 65, entresol. 

particulier vend : armoire laquée gris trianon 
X 3 corps, 2 glaces ovales, prix intéressant ; tapis 
Smyrne haute laine, 5m50X4m50.— Drouilly, 6, rue 
Gutcnbcrg, Boulogne (Seine), métro : Auteuil. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
A CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

XX Ousset, 29, aven. Truriaine. Se rend à domicile. 
TJianos Gaveau occ" en parf' élat,l/4 queue et droits. 
X G. Vassier, 164, av. de Versailles (vis. après-midi). 

J 'achète planola-piano ou 1/4 queue marque. — 
Louis, 20, r. d'Orléans, Neuilly. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
HUITRES du BASSIN d'ARCACHON 
Colis rie 3 kgr. à 7 fr., 7 fr. 50, 9 fr. Colis de 5 kgr. 
à 10 fr., 11 fr„ 12 rr„ 14 fr. Colis de 10 kgr. à 
19 fr., 20 fr., 21 Tr., 22 fr. Expédition rapide, franco 
contre mandat à J. Tité, aviculteur-ostréiculteur 
à Lesparre (Gironde). 

i. COGNACS AUTHENTIQUES 
Augier frères et C'°, Cognac 

Maison fondée en 1643 
La plus ancienne de toutes les maisons similaires. 

OCCASIONS 
COMPLET SUR MESURE, 91 fr. 

5 fr. là ligne 
Bottier, Elbeuf. 

moitures en tôle ondulée, raitages et vis.— Le Maté-
X riel Economique, 41, rue de la Roquette, Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106, avenue Victor-Hugo, Paris 

Téléphone : Passy 57-60 
Çjùp. occ: 17 peaux breitschwantz non travaillées, 
VD visib. de 3 a 5 h., m0" rie Mora, 18, r. d.capucines. 

En septembre, vente au comp-
tant, à prix réduits et nets. 
Expéditions rapides. Bidets en 
porcelaine avec robinetterie 
pour eau chaude et froide, 
complets, 250 Tr. Lavabos, 180 Tr. 
Baignoires émaillées, séries 
avantageuses. Eviers, water-cl. 

Etabl. Girarriot-Vincent, 19, rue Mlromesnil, Paris 
Téléphone Elysées 04-14 

CHIENS 8 fr. la ligne 
p\ rand élevage loulous nains mtnusc. ttes nuances 
VJf et blancs, issus champ.; nombr. 1ers prix plus, 
capitales. Chiots. — Longeon, Lisieux, téléph. 154. 

^CHIENS POlTTCIERS 
GD CHOIX DE BERGERS D'ALSACE 
dressés ou non. PENSION : 3 Tr. par Jour. Tél. 436. 
M. TAVEL, 36, rue de Garches, Saint-Cloud (S.-et-O.) 
XJoliciers t. rac, fox, chiens de chasse et de luxe. 
X Chenil National,0,imp. Sureaux,St-Maurice (S.).T.l. 
Tolis loulous nains, griffons, belges, papillons. 

O Mm° Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 
/"~Uiiens policiers dressés, loulous, griffons, pékina, 
\J Gaillard,11,pass. Terret, Paris (13e). M° Chevaleret. 
Loulou nain 3 mois. Pesh, 10, rue des Concourt (11e). 

ETABLISSEMENT D ELEVAGE 
MARETTE, à 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
English spoken.— Centaine 
policiers t. races, chiens rie 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

\ vendre Lavrak Setter pure race, excl. chass., 
JrX. ii, rue Etienne-Marcel, La Garenne-Colombes. 
/"Chiens berger Groenendael 6 semaines, 12, rue 

Crussol, Paris. 
d choix chiens policiers 't. races dressés. Dursort, 

VT 7, Ba de Vanves, Chatillon (Seine), téléph. 57. 
/CHASSEURS, encore quelques bons chiens dressés. 
KJ Marette, à Montreuil (Seine), téléphone 225.| 
/^i ros chien de race Téhériffe, 4 ans, à vendre. — 
\JT M. Sérort, 3, square Lagarde (5e). 
Oplendide berger d'Alsace un an, sujet de concours 
O photo. — G. Lasnier, Guéret (Creuse). 
^ihions de luxe, rie chasse, bergers jnes et adultes. 
\J Avicultura, 8, rue du Louvre (Gut. 52-86). 

ANIMAUX DIVERS 8 fr. la ligne 
CHIENS, CHATS, toutes races, 76, rue de Rennes. 

CHEVAUX, HARNAIS, VOIT. 5 fr. la ligne 
Q omnibus luxe conv. a maison bourg, ou gd hôtel. 
•J Adr. bibl. Gueblez, 22, Bd Montparnasse, Paris. 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
YJAKllARD 16 HP S.S. neuve, livrable immédiatem. 
X Nicolas, 12, rue Bert.-Durnas, Neuilly (Maillot). 
TJIORD SPORT i pl..éclairage dynamo, roues détach., 
X' accessoires. 9 il 11 h., concierge, 38,r.Mont-Thabor. 

ERLIET, torpédo 15 HP 1920 à prendre usine, 
sous quinzaine, 26.000 francs. — UZERCHE-

BUSQL'ET, à Montauban (Tarn-et-Garonne). 
rilprpédo ponté Berliet 16 HP, éclair, dém. S.E.V., 
X suspens. Cantilever, 6 plac face route, état neuf 
garanti, 32.01)0 fr. — Amslcr, a Vitry-le-François. 
X)arr. vend. sup. torp. Dclage, type B. I. 12 IIP, écl. 
X riém. élect., 38, r. Hermel, Paris (tél. Nord 09-54). 
A vendre camion Réo 2 tonnes, état neuf. LassaiUy, 

XX 45, rue Camille-Groult, V'itry (Seine), tél. 24. 
"PkODGE, joli torp. 5 places, dern. modèle, état neuf, 
XJ éclairage et démarrage électriques, dispositif 
donnant 13 litres aux 100 kilom. Essais à volonté. 
BRANCACCIO, 67, boulevard Barbès (tél. Nord 51-26). 
\ v. De Dion 2 cyl. 2 usag., db. phaé. et cam. Bon 

XX état marc. 8.000 fr., 41, r. St-Quentin,Nogent-s-M. 
rpransf. complète rie la Ford, carr. neuve p. 25 cm. 
X"pl.' bassej'nouyjcarr. sur châssis Citroën et autres 
marq. M. Aiilignac, Gallois et Cle, 48,r.Cavé,LevaIlois. 
XKartie. vend 17 IIF Bellanger 1920, roulé 1.200 km. 
X Prix intéressant. — Drouilly, 6, rue Gutenberg, 
Boulogne (Seine). Métro : Auteuil. 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
ROULETTE. 500 fr. p. j. avec 10.000. - Binet, b. 102. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
/^onilserie-Vins-Café, belle banlieue, bien logé, avec 
XJ 20.000 fr. Inst. superbe. Mathieu, 31, Bd Magenta. 
A vec 50.000, inriust. surchargé prendrait associé ; 

XXsituat" début 35.000. Jnal lndusl.,74,Ba Sébastopol. 
QOO.000 rr. par an assurés, s. risq., avec 100.000 ; 
t» sit. agréab., l'été à Ostenrie, l'hiver à Monte-Carlo. 
Fort.rap. Ecr. Besson,ll,r.ds Rosiers,Trouville-s.-Mer. 
T>ail à céder Aima. Rez-d°-ch. 6 pièc. conf. Libre 
X> vide octobre. Loyer 6.800. Ecrire pour rendez-v": 
Petitjean, 17, rue Civiale. — Très pressé. 

CABINETS D'AFFAIRES 8 fr. la ligne 
\TOBLET, détective (20e année), 100, rue St-Lazare, 
11 ex-agent de M. Goron, fait lui-même enquêtes, 
recherches, surv. Références sér.; discrét. absolue. 

HYGIENE 8 fr. la ligne 

JEUNES UENS CLASSES 20-21 
réformés, personnes faibles, rend.-v» 
forts et robustes par la nouv. méthode 
de culture phys.de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour,pour créer 
une nation rorte et saine et défendre 
la pairie.— Brochure gratis c. timbre. 

WEHHHEÏM, LE THAYAS (Van 

DIVERS 8 fr. la ligne 
DEAUTE, secret de fam. revenant â 6 fr. par mois. 
1 > Mm« LAS.MAUTKES, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). 

JUMELLES PRISMATIQUES 

" ROSS " 
KIRBY, JBEARD & C° Li 

Maison fondée en 1743 
5, rue Auber, 5, PARIS 

"^Tolro photo gratis. Superbe agrand. 30X40,valant 
V plus de 50 fr., absol. gratis pendant 15 jours 

seulement. — Ecrire a P. Fourcade, 91, avenue 
Victor-Hugo, Le Bouscat (Gironde). 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 
/CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 fr. 
\y Rien de la chiromancie. 2 heures à 7 heures, 
tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
Mme LASMAHTHES. 28. rue Vauauelln, Paris (5e). 

KEVELATION du caractère, aptitudes, sentiments 
par récriture ou date de naissance : 4 francs. 

Mme Farnès, 32, rue de Rivoli, Paris. Reçoit de 2 à 7 h. 

VILLEGIATURES 
Les Alpes françaises 

A TV T? A TTVTO Hôtel-Rest» du Centre. 
XXA Jx-LES JL>AiJN iO Café-Glac'er. Tél. 2-04. 
Chamb. av. ou s5 pehsn. Brass.-Rest'.Prix fixe et carte. 

Les Champs de bataille 
AT TJTJ'T-Kn (SOMME). HOTEL CE PICARDIE 
Ai/JUl^JLt X Recommandé aux voyageurs el 
touristes. Garage. Service d'autos.— English spoken. 

 V 4M ÏM \TV PALACE HOTEL. Le plus 
V7W1TXX XXiVT 11 £j confortable de la région 
des champs de bataille. Restaurant. Jard». Prix mod. 

Les Châteaux de la Loire 

1 Nouvellem' ouvert 
Garage 

Chambres 
depuis 10 fr. 

avec 
bain dep. 25 fr. 
Repas : 12 fr. 

Pension 
depuis 32 fr. £ ^: M 1 semaine + car 

Chenonceaux : 
300 fr. 

HOTEL METROPOLEJ 
Les Eaux 

XrT/^TTV EXCELSIOR HOTEL DE LA P*1* 
V XW-LX X Sur le Parc, face au Casino et au* 

Sources. — Confort moderne, 
familles. Table de régime. —E. 

Arrangements pour 
Fleury, propriétaire-

\X7J lytJBADEN. Une semaine â l'Hôtel KegiMi 
yv 1JLJO 1er ord. Propre rrançs. Pens» compile, i 

compr.voyage E' le Rhin, à fort» 300 fr.Télég. j- arrivée-

La Forêt 
r<Dw T rkTivm HÔTEL pu LOIN» 
VXXtXJitJ-SUR-XjVyj.ll \J LAVERNOT. P», 
menarie en forêt et canotage. Pension dep. 20 ira'11- • 

La Uet 

envoyés .-cuis a la 
ou toute l'année. — 
riture, liygiê ne. 

ETABLISSEMENTS^ 

Berk-Plage - 3 h"s f 
Paris - Ligne du Nord. 

Cure marine 
Cure solaire - Régtm 
100 chamb. et appartem 
conforlab.; chauf. cent, 
électr., ascens--. 1001$ 
dortoirs et servicesi 
ganisés pour les enfant 
- triodes de vacances 

,,„„„n nnUf-au.\ penuuea „„r-ns maternels, bonne nour 

VTT T TJ
V

E> \7TLLE. Le go HOTEL BELLE^ 
V LJUIJXUXI V est ouvert. —^Rejejnr^ 

\"X7Tl\,ri?T? T71TTV-PLAGE, REGINA HÔTEL. 
Y V XlTiX-iXtXJ %J Jv. race à la mer, je .1» 

smart. Prix modérés. — Toseph Dobelle. propne^ 

EXCELSIOR, 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghien. Pan» 

Téléph. Gui.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la enarg 

de l'abonné.) 
l lu 

Départements, Colonies, Bel. 
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 
Étranger 

I luit 3 Iii> 

Le gérant : VICTOR LAUV: EBGNAT-

Paris, HKMERY, imprimeur, 18, rue d'Eng 
018* 


